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Pa::' Convention en date du 7 Août 1958, la
Société Néo-CD.ladonj.8n!le d' ~n~)rgie - :~nerca.l -, a confia à
l'Office de la nechercha 3cientifi~ue et Technique Outre-Mer
- 0.R.3.'r,O.:vl, ". 1: étude hydrologique de 19, rivière OU;lïème,
en Houve::"le-C 3.1édonie 0

Enercal, afin d'établir le projet d'aménagement
hydroélectrique de l~ Ou~ïàme, demandait à l'O.R.S.T.O.M. de
déterminer, au droit du site de b~rrage, tous les éléments
du régime hydrologique.

Les mesures sur le terrain et les études à Nou­
méa ont étJ conduites par M. GIRARD, Ingénieur hydrologue de
l'Institut Français d'Océanie, centre dépendant de l'O.R.S.
'r .0.1''1.

Commencées dès 1955 dans le c~dre de l'étude gé­
nér~le des cours d'e~u calédoniens, elles ont été dévelop­
pées de 1957 à fin 1959 en liaison avec la Jociété Enerc~l.

L'essentiel des résultats obtenus est rassemblé
ci-dessous :

Caractéristiques géogr~phiques du bassin

Superficie au droit du site de barrage
Coefficient de forme
Indice de pente

Caractéristiques hydrologiques

Pluviométrie annuelle moyenne 2830 mm
Débit moyen interannuel 20 m3/s (63,5 lis x Km2)
Débit de crue annuelle estimé

à 1900 m3/s (6 m3/s x Km2 )
Débit de crue décennale esti-

mé à 3000 m3/s (9,5 m3/s x Km2 )
Débit de crue exceptionnelle

estimé à 5000 m3/s (16 m3/s x Km2 )
Débit caractéristique d1é-

tia.ge 1,70 m3/s (5,35 lis x Km2 )
Etiage absolu minimum observé 0,93 m3/s (3 lis x Km2)

Hydrogr~rrme unitaire caractérisé par un pourcentage de
pointe de 22~ pour un interv~lle de base de 30'.
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Caractiristiques géographiques du bassin

A - Sit1;.ation

Dans la partie nord de la Nouvelle-Calédonie,
la chaine centrale, armature du relief de l'Ile, est
flanquée sur son versant est, d'une seconde ligne de
som,mets de même orientation N.O.-d.E., dont les pentes
abruptes dominent la cote.

Cette chaine cotière, jalonnée par les monts
Panié (1623 m, point culminant du Territoire), Colnett
(1514 m), Ignambi (1311 m), est nettement plus élevée
que la première; celle-ci ne dépasse pas en effet, dans
le Nord calédonien, 800 à 900 m (Poatchia : 857 m,
Baviolet ~ 704 fi, Cabioué : 815 m).

Une haute crête transversale, joignant le
Mont Colnett au NontCabioué, divise l'espace compris
entre les deux chaines en deux importants bassins ver­
sants celui du niahot au Nord, celui de la Ouaïème au
Sud.

Les eaux de la Ouaïème sont ainsi drainées du
Nord-Ouest vers le 3ud-Esti le cours de la rivière est
cependant dévié, dans sa partie aval, par un contrefort
de la chaine centrale, qui, parti du mont Poami (700 m),
se dirige vers la cote en formant les massifs du Tonon
et de la Roche Ouaïème (près de 1000 m).

Le bassin de la Ouaïème se présente donc, en­
tre les chaines et les crêtes parallèles qui le limi­
tent, sous la forme d'un rect~ngle de 23 x 14 km, pincé
dans sa longueur, dont une des di3gonales serait orien­
téeil-E.

Il est compris entre 20 0 30' et 20° 45' de
latitude sud, 164 0 35: et 164 0 50' de longitude esti
sa superficie totale, mesurée sur les stéréominutes
I.G.N. au 1/40.000, est de 329 km2.
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1,45x0,28K =

2) sur les massifs des Monts Colnett et Panié.et
dans les vallées de la Ouaïème et de ses af­
fluents R.G. (soit 70~' de la superficie du bas­
sin), des grès légèrement métamorphiques, for­
mant un ensemble homogène; ces grès constitués
d'une roche très dure, sont d'apparence unifor­
me, mais peuvent être différenciés à la lame
mince, en trois types :

séricitoschistes (intercalés de petits lita
de quartzites sériciteux) (5~~)

micaschistes (à muscovite et albite, veinés
de qug,rtz) (30%)'

gneiss (albitiques) (20%)

Ces trois roches peuvent se rencontrer dans un
rayon restreint, l'une d'elles étant toutefois
prépondérante.

3) à la limite sud-est du bassin, intrusive entre
les deux systèmes précédents, une importante
lentille de roches ignées (roches vertes : do­
lérites, glaucophanites, serpentines)i cette
lentille constitue la partie haute du massif du
Tonon, dont la'falaise domine, en rive droite,
l'embouchure de la Ouarème.

1) dans la région de la Coulna et sur l'arête Ga­
galetch-Co~yaté (28ft de la superficie du bas­
sin), des "schistes de Hienghène"; ces terrains
sédimentaires peu métamorphiques, prolongent
vers le Nord les formations à charbon qui af­
fleurent le long de la cote au Sud de Hienghène

Les schistes de Hienghène sont sériciteux,
noirs, faiblement lustrés et présentent de nom­
breuses inclusions de serpentine.

B - ~~~!~~!~

Les terrains du bassin de la Ouaïème font partie
de "l'arc métamorphique septentrional" de la Nouvelle-Ca­
lédonie.

On rencontre, schématiquerJent du Sud-Ouest au Nord­
Est du bassin :

clon coefficient de compacité (coefficient de Grave­
lius, ou rapport du périmètre d'un bassin à celui du cercle
de même superficie) a pour valeur, si l'on retient la super­
ficie au fond de l'embouchure (324 km2) :

~9~3=.2= =
V 324

--
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Dans toute la région des grès métamorphiques, les
affleurements sont très fréquents, même sous le couvert fo­
restier; l'altération superficielle ne doit guère dépasser
quatre mètres~

La reprise de l'érosion, récente et très vive, a
mis à nu tous les flancs de vdllées.

Dalls la reglan des schistes de Hienghène, par con­
tre, l'~ltér~tion est plus forte et le relief plus mou; la
roche saine n' app~3.rait plus touj ours dsns le fond des riviè­
res.

Tectonique

Du point de vue tectonique, l'ensemble du bassin
présente un style uniforme, caract3risé par des plis en éven­
tail dont l'orient3.tion passe pr05ressivement de Nord-dud
dans le massif du f10nt Colnett, à N.~{.-d.E. dans la région
du ;ronon.

Mouvements orogéniques

Les géologues s'accordent à distinguer, après la
mise en place des massifs de péridotite, trois mouvements
orogéniques princip3.ux dans l'histoire géologique de la
Nouvelle-Calédonie :

- à la suite de l'émersion, une pénéplaination génér~le

consécutive à un cycle d'érosion complet de l'île,

- un soulèvement vigoureux de l'ensemble, ayant provoqué
une reprise d'érosioll qui n'a pàs cessé d'être active
à ce jour.

- un relèvement de quelques mètres du niveau marin, pou­
vant correspondre à un mouvement isostatique des mers,
qui a provoqué l'immersion des estuaires et donné à la
cote son aspect actuel; ce relèvement n'a que faible­
ment perturbé le cycle d'érosion précédent, qui se pour­
suit normalement en amont, et qui aboutit, à l'aval,au
comblement des estuaires.

C ~~E~~~!~~!~

1) Relief La Ouaïème est certainement, de tous les
bassins versants de Nouvelle-Calédonie. celui dont le relief
est le plus prononcé.

La chaine cotière, 'lui-· forme S3. bordurë- Nord-Est,
semble, vue de la mer, une muraille imposante; elle ne pré­
sente, de la 'ranghène au Nont Ignambi, qu'une échancrure :
celle de l'embouchure de la Ouaïème.

Cette embouchure, spectaculaire, étroite et profon­
de, est dominée en rive droite par un glacis à forte pente,
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surplombé par la f~laise du Tonon, déj~ citée (près de
1000 m); en rive gauche, la crête s'élève, plus progressi­
ve mais toujours acc~sée, jusqu'à 1623 m au Mont Panié;
entre ce dernier et le Mont Colnett, elle ne descend pas
~u-dessous de 1200 ID •

La bordure sud-est, moins élevée, n'atteint pas
1000 m ; il en est de même, ~u Sud-Ouest, pour la chaine
centr31e qui s'élargit à la hauteur du centre du bassin,
pour former l'arc G~galetch (902 m)-Couyaté (734 m).

Enfin au Nord-Ouest, la crête Colnett-Cabioué
descend de 1500 à 1100 m (Pehnja) puis à 800 ID ; son point
bas, le col de Pano (450 m), permet de passer de la Ouaïè­
me au Diahot.

Le bassin qui s'inscrit dans ce cadre présente
deux traits morphologiques princip~ux :

- une nette disharmonie entre ses moitiés rive droite
et rive gStuche

- une reprise d'érosion intense, conséc~tive à l'ab~is­

sement du niveau marin, que nous avons signalée ci­
dessus.

Deux des effets de cette reprise d'érosion sont
particulièrement nets :

le relief"en creux" de la vallée principale; un profil
jeune, en V aigu, s'est enfoncé dans la forme arrondie
de la pénéplaine, isolant sur chaque rive, des re­
liefs en pente douce à 50 ou 100 ID au-dessus du lit
(exemple : "plateau" de Ouégen, en rive g3.uche à l'a-

,vql du site de barr~ge), .

le profil en long "suspendu" des petits affluents, à
leur extrémité avalj les creekB (1), dont la force d'é­
rosion n'a pû, jusqu'à notre époque, entamer le dièdre
de la vallée principale, se terminent généralement par
une cascade; ainsi le creek rive droite Fayat, à l'a­
mont immédiat du site de barrage (carte CAL 9267) tom­
~e dans la Ouaïème en une très belle chute de 60 m.

Signalons que le gros affluent rive droite Coulna,
conflue ég:llement en chute avec la Ouaïème; mais ceci s'ex­
plique en partie par la direction, en conséquence, du cours
aval qui ne favorise pas le travail de l'érosion.,

2) Réseau hydrologique

R!~~~E~_PE!~~!P~!~ - ~!E~~~!~~_~~~~r~~~ - La vallée de la
Oua1eme est, dans l'ensemble, orien~ee selon la tectonique
régionùe, en concordance ~vec la schistosité. '

(1) Nom donné en Nouvelle-Calédonie aux ruisseaux ou tor­
rents.

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
••••
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La riv:.ère cou.le en subséquence dans la quasi-tota­

lité de son cours j elle ne recoupe la scl:listosité (sous un
anble de 45° environ) qu:à parti= du coude situé à l'av~l du
confluent G'_J1.ü~en (C:lrte CAL j2.67)

Profil en long - On peut di8cerner; dans le profil (CAL
9269)-ii~I~-~~rtiec :

la partie a.L1ont -W.-dessus de 300 m-, présente une pente
irrègul:~è=e, fo:de :30?b en-tre 300 et 800 m).

la p3rtie média~e, entre les cotes 300 et 60 m, est lon­
gue de 23 km; sa forme .jusqu'à Haut-Coulna, est grossiè­
reillent parabolique; elle présente ensuite, de Haut-CouI­
na (cote 95) au coude mentionné ci-dessus (cote 60) ,une
pente const~nte (0,5~ environ)

l~ partie av~l, du coude à l'embouchure, présente une pen­
te beaucoup plus accusée (60 ID en 3 km), conséquence
d'un écoulelnent recoupant la direction de la schistosité.

La rivière descend jusqu'à l'embouchure par une
série de rapides, et de s~uts de 3 à 10 ID provoqués par des
accidents secondaires, cassures ou petites failles.

Enfin, dans l'embouchure, des rapides noyés prolon­
gent la partie.aval du profil jusqu'à 9 ou 10 mau-dessous
du plan d'eau, attestant ainsi le relèvement du niveau ma­
rin.

Affluents - Le r0seau hydrogr~phique du bassin est dessiné
conformemènt aux lignEs structurales du relief; il est es­
sentiellement marqué p'lr une dissymétrie d'aspect des af­
fluents des deux rives.

En rive gauche; les affluents principaux,Gouïen,
Oué-Ouess et Tindjett, descendent de la crête des Monts p~­

nié et Colnett; leurs vallées, en V très encaissé, entail­
lent profondément le relie~ et recoupent, au lieu de les
contourner, les formations les plus dures (gneiss), met­
tant ainsi en évidence la deuxième phase des mouvements
orogéniques. Le rGlief est particulièrement accusé.

En rive droite, la Coulna coule en subséquence dans
la moitié amont de son cours, en conséquence dans la moitié
aval; son bassin étant constitué en majeure partie de schis­
tes de Hienghène, moins durs et plus altérés que les roches
du massif rive g~uche, la vallée est relativement large, le
relief plus mou.

Du point de vue végétation et hydrologie, la dissy­
métrie n'est pas moins forte. Les bassins des creeks rive
gauche, très favorisés par les précipitations, ont un as­
pect sauvige, dti à la forêt vert sombre, dense; leurs débits
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spécifiques, très voisins, sont élevés.

(1) selon planimétrage sur stéréominutes I.G.N.

L'altitude moyenne du bassin est de 520 m, son al­
titude médiane, de 465 m.

4) Pente - La susceptibilité au ruissellement et la
rapidité àës-ecoulements d'un bassin versant peuvent se ca-

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

0,071
0,311
0,302
0,168
0,077
0,040
0,026
0,005

clurfaces correspond911t3S en
fractions de la superficie

dU B. V.
Tranches d'altitude

0 à 200 m
200

,
400a ID

400
,

600 IDa
600 à 800 m
800 à 1000 m

1000 à 1200 ID

1200 à 1400 m
1400 à 1623 m

La courbe correspondante est portée sur le graphi­
que (CAL 9270).

Les courbes de trois autres grands bassins du Ter­
ritoire, (Diahot, Tontouta, Yaté), également tracées, met­
tent en évidence la "surélévation" du bassin de la Ouaïème,
dont la quasi-totalité (93%) se situe au-dessus de la cote
200.

En rive droite, au contraire, la savane arbustive
du bassin de la CouIna s'appauvrit rapidement en raison des
feux de brousse qui la brulent chaque année; ce bassin est,
d'autre part, abrité du vent, donc peu arrosé.

On conçoit donc que la Coulna, malgré l' importan­
ce de son bassin versant (78 km2 - le quart du bassin à
l'embouchure) n'apporte à la Ouaïème que peu d'eau, surtout
à l'étiage (débits sp~cifiques d'étiage six fois plus fai­
bles que ceux de rive gauche). Pour autant qu'on puisse en
juger les crues seraient toutefois, par suite du déboisement
aussi violentes dans cette partie du bassin que d~nd celle
qui descend du Mont Panié.

3) Hypsométrie - L'hypsométrie du bassin, limité à
l'embouchure, est définie par la répartition suivante: (1)
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ractériser par le coefficient de pente de Roche

Ip = 0,185

dignalons que les indices des affluents de la Ouaïè­
me sont compris entre 0,30 et 0,45 (par exemple pour le
creek Oué-Ouess, affluent R.G. de 20,6 km2, on a Ip = 0,436).

V d x f

longueur du rectangle équivalent (1)

équidistance des courbes de niveau en km

fraction de superficie du bassin comprise entre

deux courbes de niveau

Ip =

L =
d =
f =

Dans le cas de la Ouaïème, les fr~ctions de surface
et l'équidistance sont définies ci-dessus. et la longueur du
rect~ngle équivalent est de 36,5 kmj l'indice de pente géné­
ral du bassin arrêté au fond de l'eQbouchur~ prend pour va­
leur :

dans lequel

(1) Rectangle ayant même superficie et même coefficient de
Gravelius que le bassin, donc même périmètre; ici avec
S = 324 km2 et P = 93,2 km, on a : L = 36,5 km, l = 8,9 km

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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OH S'-ü t que la nouvelle-Calédonie est soumise, dans
son enseQble, à un climat tropical humide, à fortes influen­
ces maritimes.

Dans la région de la Ouaïème, la situation, et sur­
tout le relief privilégié, apportent aux caractéristiques
climatiques des modifications quantitatives certaines; tou­
tefois, les facteurs conditionnels principaux restant in­
changés, le schéma ci-dessus reste valable.

Nous donnerons donc, ci-dessous, un aperçu rapide du
climat calédonien en nous efforçant de faire apparaitre les
particularités propres au bassin étudié.

A - Génér31ités

Cycle des saisons

Située beaucoup plus près du tropique sud (250 km)
que de l'équateur (2500 km) ,la Nouvelle-Calédonie oonnait en
gros deux saisons :

- un hiver austral, sec et frais, d'Août à Octobre, du­
rant lequel les courbes de pluviosité, d'hygrométrie
et de température passent par leur minimum absolu;
sur la Ouaïème, les nuits sont très fraiches, les
rosées abondantes.

- un été austral, hunide et chaud de Décembre à Mars;
c'est la saison des fortes pluies, normales ou acci­
dentelles (dues aux dé~ressions tropicales).

Circulation atmosphérique - Pression barométrique -

L'étude de la circulation atmosphérique dans le
dud-Ou.eg; Pacifique, facilite la compréhension du climat calé­
donien.

On sait que la Nouvelle-Calédonie subit les contre­
coups des variations de deux champs de pression :

- la ceinture anticyclonique subtropicale au Sud,

- la zone des basses pressions intertropicales au Nord.

Pendant l'hiver austral, soit de juillet à septem­
bre, la ceinture anticyclonique est continue tout au long
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du tropique! tàEdis que 1.3. zone des basses pressions équa­
toriales se situe :'lU",dessus de la Chine du Sud, dans sa
position la plus septent:::-ionale; le front de convergence
des alizés se trouve do:vlC tout· entier ::lU iIord de l' équa­
teur.

Les anticyclones subtropicaux touchent alors le
Territoire, où l~ pression atillosyhérique est élevée et sta.­
ble (1015 mbs et pIus) ~

Pencl::nl~ 1; été austral, les trois océans de Il hé­
misphère Sud èemeurent; nu-dessous du tropique, le siège
de hautes pressions, mais les continents réchauffés -en
particulier liAustr~lie- deviennent des centres de basses
pressions; par ~illeurs le Sud Asiatique, refroidi, se cou­
vre d'un unticyclone: le front de conver~ence prend alors
sa position basse, au-nive~u de la Mer de Corail, dans
l'Ouest Pacifique.

La Nouvelle-Calédonie se trouvant englobée dans
19. zone des basses pressions intertropicales, la pression
atmosphérique est ~u minimQ~ de sa variation annuelle
(gr~phique 927l~ le temps est d'ailleurs, souvent pertur­
bé p3r des d6precsions tr0~ic~les.

DéR~essions tropicales - Cyclones

On sait que la zone équatoriale est le foyer de
formation des dépressions tropicales; cha.que ::lnnée, de dé­
cembre à avril -période où cette zone est proche-\six à
huit de ces dépressions touchent le Territoire durant leur
trajet vers les hautes latitudes; elles peuvent égalemer.~

se manifester, quoique plus r~rement, aux autres mois de
l'~nnée, octobre excepté.

Elles sont toujours suivies de vents forts et
de chutes de pluies import~ntes; trois ou quatre fois sur
cent, elles prennent l'allure de cyclones accompagnés de
vents violents ~

Les dépressions et cyclones se forment en géné­
ral au Nord des Iles Fidji; leur trajectoire est classi­
que: orientée au dép~rt vers le dud-Ouest, elle s'inflé­
chit ensuite vers le Sud, puis vers le Sud-Est en p:.lssant
au-dessus des Nouvelles Hébrides ou de la Nouvelle-Calédo­
nie; toutefois ils peuvent également prendre n~issance au
Sud de 13 lJouvelle-Guiné"J; ils amorcent alors très rapide­
ment la partie sud-est de leur trajectoire.

. A l'approche du Territoire, leur vitesse de dé-
pl~cement est VOisine de 40 km/heure, leur diamètre est de
150 à 200 km~ les vents qu'ils engendrent dépassent rare­
ment l60 km/heure.

La pression peut descendre à 920 mbs; à titre
d'exemple, nous donnons ci-joint (graphique 9272) les va-

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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T.tiBLEAU N° l
STATION ~ffiTEOROLOGIQUE DE HIENGHENE

Température de l'air sous abri

Moyenne de 7 années - (1952 à 1958)

Marenne
J 1 F 1 M l A 1 M 1 J 1 J 1 A 1 s 1 0 1 N 1 D 1 An1.uelle 1 1

b
31.3 1

1

Max. moy. 131'9131.9131.4130.0 28.3 26.9 26.2 26.7 27.3 28. 30.3 29.3

Max.absoluI36.4 35.4 35.0 32.4 32.0 30.0 29.0 30.0 30 .2 33.2 33.4 34.5

Min •. mOY.\21.1 21.9 21.1 19.8 17.5 16.4 14.6 15.2 16.5 16.6 18.9 20.3 1 18.3

Min.absolu 16.5 16.5 14.6 ·15.5 10.0 9.2 8.0 10.0 Il.6 9. 15.2 14.2

Moy.géné-
?3.8raIe t 26.51 26.9126.3124.9 \22.9 121.6120.4 1 20.9121.9 t 22.8124.6125.8 1

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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TABLEAU N° II

ST~TION METEOROLOGIQUE DE HIENGHENE ET POSTE
DE HAUT-COULNA

Température de l'air sous abri ­
Année 1958

....... 1 ._-1..

25,41 23 ; 9

,_.,- D--1}loYén~-;-

..., 1j ...,Jn'U.e~le'T---+._.__...._-
130?11 29,0

; ~o,51 18 v9

1
._....-

J F 1'1 A M J J A S 0 N
i

-- _4_'
(::il Max .~'Ioy. 31,4 32,2 32,3 29,1 29,0 27,4 25,6 27,1 26,4 28,1 28]6z
~
::r:: Minomoy. 21,1 22,5 22,1 21,3 17,6 18,7 14,9 16,1 17,8 16~, l 1~' "0 Uj.J..
Z
(::il
H Noyenne::r::

générale 26,2 27,3 27,2 25,21 23 ,3 23,0 20,2 21,6 22,1 22,J. 23 13
--_.. 10--- .~._.~ ..- 1--.•_-

~
Max.moy. 29,5 30,3 30~9 .27,7 28,5 26,6 25,5 26,9 26,5 27,8

Min.moy. 21,1 22,8 22,0 21,4 17,2 . 18,9 13,2 15,1 16,8 ~L4 9 ci :6;10
0
1

E-f Moyennep
26,4 22,8 21,6~ générale 25,3 26,5 24,5 22,1 19,3 21,0 21,2

::r::
:

29:5

2 :J 1 :>

25,0

28,1

18,3

23,2

1

~
j--J
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ri~tions de pression que nous avons relevées lors des deux
cyclones de 1959

- au Goulet d~ la Plaine des Lacs, du 17 au 21 j~nvier.

- à l'embouchure de la Ouaïème, du Il au 15 mars.

Le premier de ces cyclones a rav~gé la cote Est de
Touho à Ponérihouenj le second a été moins violent; tous
deux ont provoqué sur la Ouaïème des pluies diluviennes en­
trainant de fortes crues.

Sur 100 ans ,on dénombre une trent_line de cyclones,
avec la répartition mensuelle suivante :

l en novembre, l en décembre, 5 en janvier, 9 en février,
12 en mars, 2 en avril.

Sept ont sévi sur tout le Territoire, neuf sur le Nord, qua­
torze sur le dud.

Aucune périodicité ne commande leur venue; la Nouvelle­
Calédonie peut subir la même année deux cyclones (1959) ou
même trois (1880), ou être épargnée pendant dix ou douze ans.

Les vents -

La Nouvelle-Calédonie est située dans la zone des ali­
zés de Jud-Bst.

Il n'existe pas, d:~s le ~ord Est de l'Ile, de station
météorologique équipée d'un anémomètre. Les renseignements
génér1.ux que nous donnons ci-dessous provienrient des 'publica­
tions du Service Nétéorologique du ~erritoire :

• • • • • • • . •• déduction f 'dte des vents inférieurs à 0,5 m/s,
les vents de secteur est à sud-est représentent 67~~ des
relevés pour une année entière (graphique CAL 9271).
Les vents sont généralement modérés ou assez forts; leur
vitesse moyenne est comprise entre 3 et 8 mis (77% de
l'ensemble des observations); les vents forts (plus de

Il 15 mis) sont rnres (1 à 2%)".

Signalons que dans le bassin de la Ouaïème, la brise
de terre, c~nalisée par la vallée, souffle souvent avec force,
en période sèche~vers la fin de la nuit et dans la matinée.

Car'lctéristiques climatiques du bassin de la Ouaïème

Températures - Les t~bleaux nO l et II ci-joints, donnent

pour la période 1952-58, les valeurs car'1ctéristiques
des tempér:ltures au poste de Hienghène

/

- pour l'année 1958, ces mêmes valeurs à Hienghène et à
notre poste provisoire de Haut-Coulna.
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On peut constater sur les gr:lphiques CAL 9273
et 9274 correspond~nts :

1°) que les écarts à l'~nnâe moyenne (établie sur 7 ans)
sont similaires à Hienghène et à Haut-Coulna, et ne dé­
passent pas deux degrés l

2°) que les tempér~tures moyennes ont été, tout au long de
l'ann3e 1958, moins fortes à Haut-Coulna qu'à Hienghène.

Ln différence, inférieure à 1°, change de cau­
se avec les saisons: elle est due, en saison chaude, à des
températures diurnes moins élevées, les températures noctur­
nes restant ég,.l,les J et en saison fraiche, à des températures
nocturnes plus basses, les températures diurnes étant les

ft .

memes.

Ce résultat p~ait normal, Haut-Coulna ét~nt à
l'intérieur des terres, et plus élevé (altitude 140 m) que
Hienghène. (niveau de la mer).

On voit qu'il est possible d'obtenir, à p~rtir

des· relevés de Hienghène, une idée précise des températures
dans le bassin de la Ouaïème.

Hygrométrie -

L'hurtiidité est forte, CODme sUr toute la cote
est; sa valeur relative moyenne oscille entre 70 et 85%; la
variation annuelle rappelle, p~ sa· forme, celle de la plu­
viométrie.

Dans ses v~ri~tions journalières, elle peut s'é­
lever, en mars, à 95r~, et descendre, en septembre, à 60~ environ;
l'humidité nocturne est très forte, aussi bien eh saison sè­
che qu'en saison des pluies (valeur woyenne à 6 h, en décem­
bre 1958, à Hqut-Coulna : 96,3% - voir tableau ci-dessous).

En saison fraîche, les brouillards matinaux sont
fréquents, les rosées, comme mentionné plus haut, sont abon­
dantes.

Poste de HAUT-COULNA - Année 1958

Variations du pourcentage d'humidité

J F M A ! M J .à N D

Noyenne , 6 h!93,1 93,9 95,9 !93,0 !93,0 ! !96,3a
, 1 1 1 ! fNoyenne a 12 hi 77 ,4 81,4 78,5 j81,7 i 75 ,7 ! pas de r55 ,6

Moyenne
,

18 h!8ô,2 91,8 93,5 !87,0 !85,O ! !82,4a
! ! ! ! mesures

t~Ioyenne .des
1 1 , ! ,

minim ;70 ,8 75,0 72:5 i76,5 i 71 ,7 i47 ,O

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
••
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TABLEAU NO III

STATION DU GOULET (Rivière des L":cs, bassin de la Y::.té)

Ev~poration sur bac Colorad~

(en mm)

o , ~---
Années Mois J A S N D J F M D M J TUi#""l

Annuel
___w.__

journalière 1,80 2,01 2,85 3.88 4,75 4,60 4,00 3,97 2,92 2,39 2,02 1,70
1957-58 cumulée 56 62 85 120 142 143 124 III 90 72 63 ~l

1116

-
journalière 2,13 2.36 2,74 4,20 3,91 4,56 G,72) C3 ,91J 3,66 (2,29) 1,83 1,~8

1958-59 cumulée 66 73 82 130 117 141 ( 115) (109) 113 (69) 57 39 llll

".

journalière 1,47 2,56 2,76 4,00
1959-60 cumulée 46 80 83 124

période journalière 1,80 2,31 2,78 4,02 4,33 4,58 3,86 3,94 3,29 2,34 1,9') 1,49
jt 1957 oumulée 56 71 83 125 129 142 119 110 101 70 60 45 llllpct 1959

1

I--l
.:p-

I

Les parenthèses indiquent des valeurs données sous réserve (valeurs corr38pondant
à un nombre mensuel de mesures inférieur à la normale, le plus souvent plr suite
de débordements du bac lors des fortes pluies).

~

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
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Evaporation -
Nous avons effectué, à partir de Juillet 1957, des

mesures d'évaporation au PQste de Haut-CouIna.

L'installation comportait d~ux bacs Colorado de m3­
mes dimensions standard 0,91 x 0,91 x 0,50 m ; l'un était à
surface libre; l'autre, à film d'huile, permettait d'effec­
tuer les corrections de pluviométrie.

La précision des mesures sur ce second bac ayant été
. insuffisqnte, les résulta.ts obtenus présentent une dispersion
importa.nte.

Ils encad~ent toutefois les courbes d'évaporation
-- reJ,..evées, durant la même période, à la Plaine des Lacs, et

que nous donnons ci-joint (graphique CAL 9275) ; nous pou­
vonsdonc supposer Cl~te les évaporations aux deux postes ne
présentent pa~de différences sensibles.

La variation annuelle suit l'insolation; elle pré­
sente un maximum en décembre, un minimum en jùillet.

Le tableau nO III donne, pour chaque mois, les va­
"leurs cumulées des mesures effectuées à la Plaine des Lacs,

ainsi que les moyennes journalières.

L'évaporatiëhmoyenne annuelle sur bac ressort à
1.100 ~n pour la période observée; nous pensons que sa va­
leur interannuelle ne s'éloigne pas sensiblement de ce ré­
sult.at ,qui pourrait ~tre également adopté pour l'évapora­
tion moyenne sur surface libre da.ns le bassin de la Ouaième.

Signalons que les divers résultats exposés ci-dessus
sont absolument comparables à ceux obtenus à !fudagascar et
la Réunion. . .

Pluviométrie -
L'étude pluviométrique du bassin de la Oua!ème est

actuellement délic~te; les raisons des difficultés rencon­
trées sont les suivantes :

- la création de stations ~luviométriques à l'intérieur
du bassin ne remonte qu'a 1955,

- les relevés foürnis par ces stations sont quelquefois
entachés d'erreurs par défaut, par suite de déborde­
ments des pluviomètres au passage des dépressions ou
cyclones, .

le seül poste pouvant servir de référence est celui de
Hienghène; or cette station, relativement éloignée de
la Ouaième (18 km de l'embouchure) n'offre que 16 an­
nées utiles de relevés; encore faut-il remarquer que
les précipitations, comme celles de nos postes de la
OuaIème, ont parfois été sous-estimées par suite de
débordements.
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'On conçoit donc que le court exposé donné ci­
dessous n'ait que la valeur d'un dégrossissage.

Stations et relevés Q t t ' t· '1' ,------------------- - ua orze pos es, repar ~s a '~nte-
rieur ou au voisin~ge du bassin ont servi à l'étude de la
pluviométrie; le tableau nO IV définit ces postes en coor­
données et donne, pour chacun d'eux, les hauteurs d'eau mo­
yennes annuelles relevées, ainsi que le nonilire d'années
d'observations.

Ori~ine des préciEitations - On distingue essentiellement,
aâns-Ia-regIon-ae Ia-Ouaieme, trois types de pluies;

- les pluies orogéniques qui sont la cause essentielle
do l'humidité et de la présence de la for~t sur la
bordure est du bassin : les nuages se forment sur le
massif du Mont Panié ; le lit moy~n du vent (E-S-E)
8tant à peine plus à l'Est que l'orientation généra­
le do la crête Panié-Colnett, le flanc caté Oua!ème
du massif est presque aussi favorisé par la pluie que
le versant mer. Les plus importantes de ces pluies
sont souvent liées à des invasions d'air froid .•

- les pluios dues aux perturbations subtropicales se
produisent essentiollement durant l'été austral et
sont responsables de la saison des pluies.
les pluies dues aux dépressions tropicales et cyclo­
nes; de caractère accidentel, elles surviennent en
général durant les mois d'été austral - dont elles
altèrent souvent les moyennes -, mais parfois aussi
en saison sèche.

Précipitations annuelles et interannuelles - Isohlètes ­
Nous donnons ci-joint (tableau nO V) les hauteurs

annuelles relevées de juillet 1955 à juin 1959, aux diffé­
rents postes du bassin et de son voisinage.

Les hauteurs d'eau annuelles moyennes sur le
bassin, indiquées au bas du tàbleau, ont été obtenues par
planimétrage des courbes isohyètes année par année; nous
donnons ci-joint (carte CAL 9276) les isohyètes de la pé­
riode juillet 1955 - juin 1959 et, en fin de rapport, celles
des qUdtre années correspondantes (CAL 9277 à 9280).

lia hauteur moyenne annuelle sur le bassin, calcu­
lée sur les Q.uatre ans d'observations, ressort à 2830 mm.

Répartition des pluies sur le bassin -
L'examen des cartes d'isohyètes montre que si les

hauteurs observées, en un point ou sur l'ensemble du bassin,
varient très sensiblement d'une année à l'autre, la réparti­
tion relative des pluies sur le bassin demeure, par contre,
à peu près la m~me : la pluviosité décroit progressivement
de la ligne de fa!te Panié-Colnett à la limite Sud-Ouest du
bassin, les isohyètas restant toujours orientées parallèle­
ment à la chaine côtière.

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••
•••••••••••••
••
•••
••
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TABLEhU N0 IV

STATIONS PLUVIOMETRIQUES

4
4
4
~

1

1

1

Années ]
enl\"observa 1

:~:H -1
Il 1

7 1

4 i 1

4 1 ~
1

Type Hauteul
Stations Latitude Longitude Altitude Origine d'eau moy

(Sud) (Est) (mètres) d'appareil ne (mm)

Hienghène 20°49' 164°59' 15 S.N. P 2290
1

20°23' 164°36 ' 10 S.M. P 2266Pouebo
Oubatche 20°28' 164°41' 20 S.M. P 1890
Haut-Coulna 20038' 16" 164°43'58" 140 S.H. E ) 2388
Bas -Coulna 20°41 ' 27" 164°46'45" 200 S.H. P )- 2261
Pagou 20°35'22" 164°38' 05" 220 S.H. P (1390)
Ouaïème embouchure 20°38' 10" 164°49'42" 20 S.R. E -
Tendo 20°42'56" 164'48' 47" 50 S.R. P :> 2436
Wayaguett 20°39'24" 164°40'50" 180 S.H. P (1380)
p@~boa 20°32' 164°32' 40 S.R. P 1461
Ta~ 20°34'46" 164°49'18" 5 S.R. P 3278
Panié 20°34' 31" 164 °46 ' 13" 950 S.H. T ( 5300)
Oué·-Ouess 20°35'42" 164°43'54" 540 S.R. T (2960)
Tindjett 20°33'42" 164°41'57" 620 S.R. T (2760)

--
P
E :
T

S oH,:
S .H. :

pluviomètre journalier
pluviographe enregistreur
pluviomètre totalisateur
Service de la Météorologie Nationale
Service Hydrologique de l'Institut
Français d~Océanie

Les altitudes sont données à ~ 10 ID près
Les parenthèses indiquent des hauteurs approchées
Les signes> indiquent des valeurs erronées par
défaut (débordements); la hauteur à HienghË.ne,
2290 rrm, est une valeur corrigée.
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POdTEd PLUVIO.~TrtI~u~d DU BAd~IN DE

LA OUAIE~Œ E~ POJTEd VOI3INd

Hauteurs annuelles

Années 1~55-,"5 ~b.956-57 1957-58 1958-59 Moyenne
St3.tions

Hienghène 2645 2247 > 2349 1938 >2295

Tao 3593 3388 3110 3019 3278
p:lnié (5400) (5400) ( 5500)

Tindjett (2900) 2750

Oué-Ouess (3150) 2920

Haut-Coulna. ~ 3243 2322 2022 1963 ) 2388

Bas -Coulna 2915 2312 2002 >1816 :> 2261

Tendo 2820 2529 2573 1820 2436

Pemboa 1924 1437 1109 1375 1461

Pagou obser\i:' 1258
. "'~ncorap..l •

iayaguett 2015 >1281 > 775 992 1266

Hauteur d'eau

moyenne sur B.V. 3540 2830 2500 2440 2830

, 1

Les parenthèses indiquent des valeurs données sous
réserve parce que correspond~nt à des relevés in­
complets.
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La cOl.ap3.raison des hauteurs recueillies à P':lllié et
à Tao nous a permis d'estimer à 1,7 le rapport moyen des plu­
vio~étries à ces deux stations, et d'arriver aux vlleurs du
t'J.ble3.u nO V.

On peut d' 'J.utre part supposer que les précipitn­
tions sur la ligne de crête atteignent 6 à 7 ID par an, va­
leurs comparables à celles des h':lutes st:'itions ":lU vent" de
la Réunion (1) •

La. répartition n'est petS, d' 'lilleurs, uniqueruant
fonction de l' altitude et de l'éloignement à cette ch'l.ine i
elle dé pend évideL1!J.ent aussi de l~l position et de 13. hau­
teur des diverses crêtes, notaillffient de celles de l'angle Sud
du b?.ssin;ünsi 13. crête Jud- .~st (700 à 900 m) explique ICi

f:üble pluviométrie du bassin de la Coulna (Tendo est plus
arrosé que Bas-Couln~; de même d~yaguett, doublenent abrité
p~r l'éperon Gag~letch-CouY3te et par la chaine centrale, re­
çoit à peine plus de 13 moitié des précipitations à H~ut­

Couln'l •

Période Hauteurs d'eau Rapport;
à PAlUE

!
à TAO PAlUE

r (mm) (mm) TAO
! 1
Idu 4- 7-56 au 29-12-5a 2480 l530 1 , 62
1

6- 6-57 ! (fut plein)'du au 26-11-53 5500 4028 1 , 36! !
!du 26-11-58 au l8-7-59! 3992 ! 2167 1,84
! ! !

Toutefois il est à peu près cert~in ~ue l'on ne rencon­
tre pas ici des hauteurs de 9 à 10 m/~n, comme celles
enregistrées dans les gr~nds cirques des iles montagneu­
ses tropicales (Réunion, T~iti, Nouvelles Hébrides)

Le centre pluviométrique de la chaine cotière dé­
teroinant en grande partie la pluvio~étrie du b~ssin, nous
nous somilles attrlchés à préciser au mieux, malgré les diffi­
cultés d'accès, les h~uteurs d'e~u qu'il reçoit.

Dqns ce but deux totalisateurs de 120 1. ont été
posés, fin 1957, aux cotes 540 et 620 ID d'lns les bassins des
creeks Oué-Ouess et Tindjett.

Un tot'llisateur de grand<::: c<lp.'lCité (fut de 200 1)
a. été d' ~lutre part inst111é en 1956, entre T~lo et le sOID.4let
du Mont P~nié, vers l~ cote lOOO ID •

Les observ"1tions tu tes à ce poste (!lppelé Panié
sur nos cartes) sont les suivantes

(1)

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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graphique (CAL 9282)
la station de Hien­
1927 - 1959 (incom-

st~tion'de référen~

On doit noter que Hienghène, st~tion littorale,
sort du complexe pluviométrique du Mont Panié; on vérifie­
rait aisément ce fait en observant les différences de forme
des courbes de pluies classées à Hienghène et Haut-Couln~

(voir ci-dessous graphique nO 9281).

Toutefois le poste de Hienghène est le seul de
la cote est-nord qui offre une période de relevés relative­
ment import.mte; par ailleurs, on peut const3.ter, en se ré­
férJ.nt à 1'1 période jui11et 1955 - juin 1959, que 19. pluvio­
métrie de Hienghène suit assez bien, en vlleur rel~tive si­
non en v31eur absolue, celle de l' ensenble du bassin de la
Ouaïème.

Pour ces deux raisons, la référence nécessaire
au poste de Hienghène, est vq12ble; elle nous permettra, en
particulier, au prochain chapitre, de donner une estimation
de la hauteur d'eau moyenne sur le bassin, à p.~tir de la
pluviométrie interannuelle à Hienghène.

Nous nous bornerons à signaler pour l'inst~t

que le r~pport de la pluviométrie moyenne des quatre années
juillet 1955 - juin 1959 sur l'ensemble du bassin à celle de
rri8ngh~nor rGstc voisin do 1,25.

Rép~rtition s3isonnière des pluies -

Nous donnons ci-dessous le
des fréquences des pluies ~ensuelles à

. ghène { établi sur la. période de 33 ans
.; .. pIète}.

L'examen de ce gr~phique permet de compléter le
schéma du cycle des saisons esquissé plus haut; on observe
successivement d3ns l'année hydrologique juillet-juin:

une gr3nde s~ison sèche, s'échelonnant de juillet à
octobre~Ovetlbre, ce dernier mois· étant en principe
le mois de pluviométrie minima. La remontée assez
nette des hauteurs d'eau aux ~ois d'~oût et septem­
bre est due à des inv~sions d'air froid fréquentes
durwt l ' hiver austr'.11; les courbes de fréquence in­
diquent toutefois que ce reg~in de pluviométrie peut
être à peu près inexist~nt : on est alors en présence
de l'une de ces sècheresses si redoutées en Nouvelle­
Calédonie, surtout dans le Nord du Territoire,

une gr~nde saison des pluies, de novembre-déceQbre à
mars-avril, avec un fléchissement de la pluviométrie
en janvier (moins accusé se~ble-t-il à Hienghène,
donc sur l~ Ouaïème, qu'à Yaté - voir graphique CAL
9283) ,

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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Intensité des précipitations -

(1) Sur la cote Ouest{ on aurait sensiblement la même varia­
tion: c (~ouméa) = 2,4, c (Gomen) = 3,2

u!le petite saison sèche en f'laij cette saison,Clui mar­
que le début des basses eaux, peut commencer en avril,
mais ne se prolonge 1,'lS jusqu: ci juin,

une petite saison des pluies en juin, toujours de
faible importance.

Concentr8/~ion de1?_21Eies_ç_ur~:tft l'été austral - Conséquen­
ces

par ailleurs le préciser quantitativement
diverses stations le rapport suivant

H moy. (janv. + fév. + mars )
c =

On peut
en calculant pour

L'étude des pluies journalières do hauteur donnée
à Hienghène s'est révélée intéressante pour plusieurs rai­
sons dont une essentielle : elle nous a permis de pallier
au nlleux les erreurs introduites par les débordements du
pluvioQètre, dans les hauteurs annuelles.

On trouvera ci-joint :

un tableau (nO VI) donnant les fréquences, pour chaque
mois, des pluies journalières œ hauteur donnée, au
poste de Hienghène, pour 16 années utiles,

- la courbe des pluies journalières classées à ce même
poste (graphique CAL 9285)

H moy. (août + sept.+ oct.)

Calculé sur l'ensemble des relevés aux stations
de Yaté et Hienghène, ce rapport passe de 2,1 à Yaté, à 3/ 3
à Hienghène (1).

La conclusion, facile à tirer, est importante
les débits de la Ouaïème sont plus irréguliers Clue ceux des
rivières situées plus au dud , en particulier la Yatéi à ré­
gularisation égale des apports, l'aménagement de la Ouaïème
nécessitera donc une réserve relativement plus importante
que celui de la Yaté.

On sait qu'en Nouvelle-,Calédonie, l'importance de
la pluviométrie de saison humide par rapport à celle de sai­
son sèche croit progressivement lorsqu'on passe du Sud au
Nord du Territoire.

Ce changement avec la latitude, de la répartition
mensuelle des pluies.,est aisément controlable sur le graphi­
que (CAL 9284) des coefficients pluviométriques interannuels
à différentes stations.

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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a) ~~~~~_~~!~~~~~_~~~_~~~~~~~_~~~~!~~~~~!~~~~
Quatre débordements ayant été signalés par le

lecteur du pluviooètre, nous étions en droit de craindre,
dans la répartition des pluies classées, une anomalie vers
200 mm, ordonnée correspond3nt à la capacité du Sç~U

En fait l'examen du tableau nO VI permet d'iso­
ler, à sa partie inférieure, un nuage de points entre 160 et
200 mm; ceci ne serait p~s,à proprement parler, anormal (nom­
bre de dépressions tropicales sont accompagnées de pluies de
cet ordre) si la séquence de la colonne des totaux annuels,
3 - 8 - 10 - 7 - 3, n'apparaissait déformée.

Le tracé de la courbe des pluies classées révèle
avec plus de netteté, l'anomalie escomptée: elle se traduit
par une rupture de pente, aux points A et B.

Le nombre des débordements apparait, d'autre part,
bien supérieur à celui mentionné sur les relevés.

Une étude plus approfondie du phénomène nous a
donc paru nécessaire.

Nous avons alors tracé, outre la courbe des
pluies journalières classées, celles des précipitations en 48
et 72 heures.

Si le fléchissement dû aux débordements s'estompe
sur la courbe "72 heures" il est, par contre, particulière­
ment visible sur la courbe 48 heures (graphique CAL 9286).
(Ceci tient en partie à ce que le "jumelage" des pluies jour­
nalières entr~ine, dans la partie supérieure de cette cour­
be, une plus forte densité de points).

L'examen des deux courbes permet d'évaluer à 12
ou 13 le nombre minimum des débordements; les points corres­
pondants devraient évidemment s'échelolUler au-delà du point
B, de manière à combler les vides de la partie supérieure des
courbes, mais suivant une répartition qu'il est impossible de
préciser.

L'allègement de la partie AB ét~nt effectué, si
l'on suppose réalisé le reclassement entre B et 0 des points
en surnombre, le point B vient sensiblement en B', tandis que
la partie Be, enrichie de 13 points au moins, prend une posi­
tion BIO:, plus inclinée que Be, mais lui étant asymptote ,.".

Il est alors 3isé de se faire une idée de l'impor­
tance des débordements: leur valeur n'est autre que l'aire
comprise entre la courbe tracée d'après les observations et
la courbe rectifiée probable.

•
•••••••
••••••••••••••••••••••
•••••••••••••••••••••
•••
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FR8~U.&\lC.J; D-EJ PLOIBS JOURNALI.iH.iJ DE HAUTEURS D01~imES

AU POSTE DE HI.Gl~GHEN.Jil POUR 16 ANifBEd U:rIL.83

J 1 : 1 ; 11

Total 11 HautGur Juil. Aout Sept Oct. Nov. Déc. 1Janv Fév. ~"1ars Avril Hai Juin
1 Annue~

o 3- 10 46 51 65 43 68 85 91 87 94 90 72 50 842
110 à 20 17 13 13 7 15 24 40 41 35 16 16 Il 248

20 à 30 5 7 7 4 8 19 19 19 27 Il 7 10 143 !30 à 40 4 4 3 4 5 7 13 14 10 7 3 6 80
40 à 50 2 2 4 1 3 6 6 3 8 5 1 4 45 1

1
50 à 60 0 2 1 1 3 2 9 4 10 3 4 2 41
60 à 70 0 0 2 2 0 1 4 3 8 4 1 4

1
29

70 à 80 1 1 1 0 2 1 2 3 2 0 0 3 16
80 à 90 2 0 0 0 0 1 5 0 1 1 0 1 Il
90 à 100 0 0 0 0 3 0 1 2 3 3 1 13

100 à 110 1 1 l 3 2 3 4 15
110 à 120 1 1 1 3 2 2 1 1 12
120 à 130 2 2 2 3 l 10
130 à 140 1 2 2 l 1 7
140 à 150 1 1 l 1 1 5
150 à 160 1 1

·160 à 170 2 1 3
1170 à 180 1 1 3 1 1 1 8
180 à 190 1 2 l 1 2 1 2 10
190 à 200 1 2 1 1 1 1 7
200 à 210 1 2

1
3

210 à 220

1
220 à 230 1 1
240 à 250 2 i 2
250 à 260

1
260 à 270
270 à 280
280 à 290
290 à 300
300 à 310
310 à 320

1

320 à 350 1

350 1 1
400

1
1,

97

TABL8AU l'I° VI

..

- 23 -

Nombre moyen de JOurs de plu18
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Cette aire, 1Jlaniilétrée sur les graphiques "24 h"
et "48 h", ressort à 1~.00 I:lIIl..

La période 9tudiée étant de 16 années utiles,
nous ~vons été conduits à wajorer de 70 mm la pluviométrie
inter9.nnuelle à Hieüghène. Aussi 3.vons nous adopté, en place
de la valeur 2220 mm résultant des observ~tions, la hauteur
moyenne 2290 mm, déjà indiquée sur le tableau nO IV.

b) ~~~!~~~_~~~_~~~~~~~~_:

On observe sur le t~bleau nO VI :

- une courbe de fréquence régulière pour chacune des
classes I;onsidérées entre 0 et 150 mID, avec un r.o.axi­
m~ de janvier à mars, et un minimum de juillet à
septembre; cette répartition est car~ctéristique du
régime tropic9.1.

- un noubre moyen annuel de jours de pluie ég::ü à 97.

On peut s'étonner de cette valeur rel~tive~ent

faible, exactement moitié de son homologue à Yaté (186 jours);
la différence provient du f~it que les petites pluies (0 à
20 mm) particulièrewent celles de saison seche, sont beaucoup
plus nombreuses à Yaté qu'à Hienghènej par ailleurs, le villa­
ge de Yaté situé à l'entrée des gorges de la rivière, reçoit
des précipit~tions orogéniques alors que Hienghène est une
st3tion purement littorale; enfin la région de Yaté est di­
rectement eXflosée aux ,üizés t::mdis que la cote Bst-l~ord ne
les reçoit que sous une incidence faible (10 à 15°).

Il est certain que l~ massif du Mont P~lé est
plus arrosé en saison sèche que la station de Hienghène et
que le nombre de jours de pluie y est à peu près égal à celui
de la station de Yaté.

- une "bg,nde" de précipitations de 170 à 250 mm et
plus, présentant une répartition suiv:3.nt les mois
analogue à celle des précipitations de 0 à 150 mm,
m3.is.toutefois moins marquée. cette "bande" est cons­
tituée de façon évidente par les précipitations accom­
pagnant les perturbations tropicales et subtropicales

Remarque : En Nouvelle-Calédonie le service météorologique
informe toujours de la menace des phénomènes acci­
dentels, dépressions ou cyclones; par contre, le pu­
blicn'est pas systématiqueffient prévenu des fortes
précipitltions à c:lractère norIilal (de l'ordre de
150 mm) qui se produisent une à deux fois par an sur
la cote est; celles-ci peuvent donc, parce qu'inat­
tendues, être '"ussi dg,ngereuses pour les expIaita­
tions ou chantiers établis sur les rivières, que les
précipitations plus fortes accompagnant les cyclones.
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i t~itions .ournnlièrcs

Nous donnons ci-joint (gr~phique CAL 9281) les
courbes des pluies journ~lières classées, sur 4 ~s (juillet
1955 - juin 1959) 9.uxpostes de Hienghène, Tao, Haut-Coulna,
Bas-Coulna et Tendo.

Ces COurbE;S traduisent assez fidèlement l' in­
fluenCE; de la position géogrlphique et de l'iltitude sur le
type et 1 J import·.::.nce des précipitations; on voit en effet
que

- les courbes des st~tions Hienghène et Tao sont homothé­
tiques, la pluviosité à Tao, situé au pied du Panié,
ét~nt toutefois plus forte que celle de Hienghène, st~­

tion uniquement littor8.le ,

- les courbes de Tendo (situé à l'~ltitude 50 m d~ns

une vallée profonde et encaissée orientée Nw-~E) et de
H!3.ut-Coulna (cote 140, à un élargisserùent de la v'lllée
de la Ouaïème) témoignent de l'i~port~nce des précipi­
t:ltions orogéniques,

- la courbe de Bas-Coulna, situé à 200 m, mais dans une
région à pluviométrie faible, présente dans sa partie
haute une inclinaison intermédiaire entre les deux pré­
cédents types de courbes.

Pluviométrie des quatre année~ juillet 1952 - juin 1952
au poste de Hienghène

Les ~nnées juillet 1955 - juin 1959 constitu~nt
notre période d'observùtion pluviométrique sur l~ Ouaième,
il est intéressant d'étudier comment se situent, dans leur
cha.mp de fréquenc~s, les pluviométries mensuelles corres­
pondante"s à Hienghène.

On remarque immédiatement, sur le grlphique CAL
9287, les très fortes pluviowétries des quatre mois de jan­
vier; elles sont à l'origine de la forme inaccoutumée, beau­
coup plus ~igüe que d3.ns le passé, de la pointe de janvier
sur le graphique des fréquences (signalons qu'à Yaté, le
phénomène est encore plus net : la pointe de janvier, pour
l'dnnée moyenne, égJle celle de mars). Cette répartition,
si l'on se réfère aux fréquences oensuel1ea des cyclones sur
100 ans, app3rait anormale.

Rappelons que janvier 1959 a été marqué du 17 au 19
par un cyclone meurtrier pour la cote est, qui a provoqué
sur l~ Ouaïème une pointe de crue à 1800 m3/s; la poin-
te correspondant à la dépression de fin janvier 1958 était
plus forte: 3000 ~5/s.

•
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Le gr~phique met égale~ent bien en évidence les
risques de dépressions tropicnles en s~ison sèche; la hauteur
293 IrU:l de septenbre J.958 , est 9. rCl,iJprocher de 1'3. crue de la
Ouaïème, le 5 septembre: 1630 m3/s.

Relati9n int~~ité-durée

Les intensités hor~ires n~im3les en Nouvelle-Ca­
lédonle ont été peu étudiées.

Des courbes intensité-durée ont été tracées pour
Nouméa grâce aux enregistrewents du pluviogr~phe du Service
Météorologique, mis en service en 1949; ces courbes ne sont
malheureusewent v:ll3bles que pour l~ cote ouest.

Pour la cote est, nous ne possédons, en dehors des
observ:1tions faites sur notre bassin expériL:lent!11 de Tchamba,
que de deux ans d' enregistreDents de notre pluviogr"iphe de
Tiwaka, et de quelques renseignements CO~Juniqués p~r le lec­
teur du pluvionètre de Yaté.

Nous avons tracé, sous toutesréservœ, une courbe
intensité-durée pour la st~tion de Yaté-Villgge (graphique
CAL 8053); nous pensons que la rel~tion correspond~nte peut
être étendue avec une assez borllle approxiwation à la partie
supérieure du massif du Nont Panié.

Nous donnons d' 3.utre P3Xt ci-joint (gr.lphique CAL
9288) les graphiques h3uteurs-durées des précipitations maxi­
uales observées d'3.ns le monde; la droite inférieure corres­
pond à des précipitations mesurées à des st'3.tions cotières de
M~dag~scar, la Réunion, etc ••. la droite supérieure aux wa­
xiJ:lUffis mondi aux connus 1 dont certünes v].1eurs enregistrées
d'3.ns les cirques de la Réunion. .

Les trois pluies "record" de Yaté portées sur le
gr'\phique n Q 9288, se situent entre les deux droites précé­
dentes de façon très vr'üs8wblable, compte tenu de 13. sitU9.­
tion particulière de cette st~ltion.

Précipitations exceptionnelles -

Nous avons vu que sur les 36 précipitations supé­
rieures à 160 mm observées à Hienghène, 12 ou 13, soit envi­
ron le tiers, ét'3.ient sous estiQées par suite de débordements
du pluviomètre.

Il est pratiquement impossible, dans ces condi­
tions, d'établir p1r le calcu1,des vqleurs de précipitations
de fréquences données présent .mt quelque vraisemblance.

Nous pouvons, f'mte de mieux, nous référer aux re­
levés f'li ts depuis 1908 à Yaté-Village, st~ltion qui détient
le record des précipit~tions journ~lières exceptionnelles,
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t9.nt p'3.r l~ noübre que pcl.r la v:ùeur des hauteurs observées.

R9.ppelons les plus fortes de ces précipitations :

646 IDQ le 29 novembre 1937,
474 mm le 25 novehlbre 1945,
325 uw le 6 janvier 1957,
314 mm le 26 avril 1953,
306 mm le 8 JU1n 1958,
3 pluies entre 250 et 300 ~1

5 pluies entre 230 et 250 me, etc •••

A Hienghène, l~ plus forte pluie connue est de
324 mm. (ou plus), le 5 ~b.rs 1952; 1'3. pLlge 270 à 320 Illla est
dépourvue d'observitiùns, très probablenent à C::luse des dé­
borde~ents du pluviomètrei ensuite viennent quatre lectures:

264,5 ~ le 5 m~rs 1952
246 mm le 16 déce@bre 1952
243 mm le 17 décenbre 1952
238,2 mm le 9 mars 1938

puis l'ensemble, :L.1'.Ü r6p::lrti, des précipit:1tions liées ,lUX

dépressions et cyclones.

Enfin, d:ms le b:lssin de 1.3. Ouaïèue, nous ,lVons
observé en 4 ans :

- à Haut-Coulna, six pluies supérieures à 200 L.1I:l,de
h~uteurs respectives : 302, 301, 292, 250, 230 et
220 I:Jl:1)

- à B'3.s-Couln'3., deux pluies supérieures à 200 p~ ,
(228 et 207 IIlill).

Les considér:ttions précédentes nous conduisent à
aV2ncer, sous réserves, pour les précipit~tions décennales
d~ns le bassin de lq Ou~ïème :

700 ~ sur l~ crête Panié-Colnett
400 ma à Haut-Coulna
350 mm sur l'ensemble du b:lssin

Les pluies exceptionnelles qui pourraient se pro­
duire dans 1'3. région du Mont Panié, la plus exposée du b:1s­
sin, resteraient probablement inférieures aux v~leurs caxi­
males du gr1phique nO 9286, lI". conform.ation du relief sr é­
loign~nt de la for~e l~ plus propice aux très fortes préci­
pit'ltions (cirques).

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
••••••



,

PRECIPITATIONS MONDIALESn /;» ~
r ~ ~, ~ ~ Oll~~ 0+1,,
ta 1000 tw10~

N
()) 7+ 'Z
(X)

1-~5
~nds 3·58

:
~ + +11,." j} S 0 vaté la·SIl ,."0 m 181 Gillot ;s ·58.. r-

+7
~3-58

rn
~

+4
+V +6

:xJ ,.
~

a
I~ Vaté / ~illot.3-58

ï =i 1,;/4'f., Tamatav~ 23-1-51rTI rt1'
... 1".15~ 0 100 6 -Z-H ./ •

~ rn ~ 7"~ .." +2.::c
/ ,. ~ Maurice~ ::t> /....- Z i8-}-1892

0 (")

",/rTI i'1 ..
.t .~l .~ ''è..~~en

/' é #z -i; Lieu Date ~ .~ '~ Lieu Date {' ,~~CIl t'Z ~.§ L I~~

~
"C'

o Vaté --~~1'\
§.. 9 mm mm

A.ri! Juillet
~ 0 8·'·3' 1 OPIDS Camp f.[B/;forn;e} 1~26 lmn 26 7 GR ATZ (J'i)trie)

'9
1
'

411 670<>~ z
en 2. IPORltl BELLO (Panama) Mai 7mn 7~ 10 BAGAIOfP/Ii/tfifleS} Juin 24h 1170--- +1 I"oa I~II< ""z Ao?i, Avr"CI) "" 10 3 STlOUIS (!'Iissouri) l:lmn 127 11 CILADS (Reunion) lth 427):10 :0 1'10 197 8 f-

> 4- GYRTEAOE"S ARGES Juillet Mal"S...
ZD mn 2O, CILAOS (Réunion) 627ITI Roumanie) IB8? 12 1"6 7h

C
AoÛt MlilrsZ

7 GUINEA 'Va) }Omn 2'0 1~ TAKAMAKA{ReunJon} Z4h 1ZQO0 "06 1972
Z Juillet Mars4 6 CATSKILL (No Y.) 1h 27° 14- AURtRE (ReuniOn) 24h IJ I7 1---

~ iJ1 l'I? \958
c > :5 7 CAMPO {CaliSrn;e/ Août

1hZO 277 l' Au Rt RE: {Réunion} Mars 4j ;422- f-z 1&'1 1;1,8OJ IC'
rTI > B CONCORD ( Pa. Ao~t

'h ;'1'7z en 181+'
·0 1"11

Pl

[p
1h Zh Jh 4h?oh l

l
j ~j ~j t rn/nt/tes::0

>- z
1G> 2 ) 4 ? " 7 87 10 20 jD 40 70 100 1000 10000» ITI.... ::0

--

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
+1,

/



W0%i
l'- ': .. '·1.. '...': :".:. :'.~; .

1 J

ForE/"

BASSIN DE LA OUAïÈME

VEGETATION

TAO
@

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••



•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

- 28 -

CHAPITRE III

LA VEGBTATION

L~ région de la Ouaïème peut se diviser, du point
de vue végétation, en deux zones très différtlntes, dont la
ligne de séparqtion se confond le plus souvent ~vec le
cours de 1:1 rivière principale.

D:ms 13. moitié rive g.lUche du bassin règne lu fo­
rêt tropic:ùe; cette forêt C:lr :lCtérisée par un endémisme
poussé, est riche en espèces originales (palnùers, fougères
arbor8sc~ntes, b~niuns, tamanous, lianes, épiphytes •.. )
dont les plus nobles sont le pin colonn~ire (~1uc~ri~) et
le K~1.ori.

Sous le couvert forestier, le t~pis végét~~ très
épais, diminue le ruissellement et entretient d~ns le sol
une forte huwidité.

L'J. rive droite, p3r contre, n'est couverte dqns
son ensewble, que pur une wnigre végétation: elle est le
dOlli'J.ine de la "sav3.ne à niaoulis".

Le niaouli, ou 'lrbre à. goménol (mélaleuca leuca­
dendron).l très répandu en Nouvelle-Calédonie, est haut de
4 à 10 ID ; son feuill'J.ge est peu épqis, son écorce de cou­
leur crèue se débite en feuilles r~inces et souples; on l'ac­
cuse souvent d'nssècher le sol.

Avec le niaouli voisinent des arbustes divers,
(lantanas, camar~s), et des herbacées (impér1ta cylindrica
etc ••• ).

Quelques l3Llbeaux de forêts subsistent sur cette
rive, notamment dans le bassin de 1'). Kouk:oé, affluent de
gauche de la Coulna.

Sur le versant Qer du Mont Panié, et à proximité
des régions habitées (H'J.ut-Couln3), les feux de brousse ont
ouvert, dans la forêt, de larges brèches où s'est imposée
la sav-),ne à niaoulis. -

On peut penser que dans un passé proche, la forêt,
beaucoup plus répnndue, couvrait la quasi-tot~ité du bas­
sin; sonrecul rilpide devant les feux, est responsable d'une
éVülution accélérée des sols qui se traduit par d'imposantes
érosions.
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Une autre conséquence regrett~ble de cette défores­
tation est la diminution de la cap~cité de rétention du sol,
et, part~nt, l'~ffliblissement des étiqges et l'acoroisse­
ment des crues.

Sign~ons à cet ég3rd le f~it suivant: une p~tie

du village de H~ut-Couln3 ét~it inst~llée dans une petite
v~llée qui conflue avec 13 Ouaïème juste à l'amont de l'e~

placeoent actuel de la tribu; ce haoeau, noyé à plusieurs
reprises ces dernières nnnées, a dû être év~cué.

De nombreux vestiges de foyers prouvent l'ancienne­
té de lliupl~ntation et par conséquent, l r accroissenlGnt des
pointes de oruo au dours dos dernières décades.

•
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clBCONDE PARTIE

HYDROLOGIE

Equipement limni8étrique

Les prewdères mesures hydrologiques effec­
tuées dans le b~l.ssin de 1'1 Ouaïène datent de la pros­
pection de la rivière, en 1954, p~lr la Mission E.D.F.

Une precùère échelle li~im3trique fut éta­
blie, en décewbre 1954, en rive droit8, au droit des
r'lpides du fond de l'embouchure; en raison de sa dis­
tance au b~c, et des difficultés d'accès en hautes
eaux, elle ne fut observée par le passeur qu'une fois
par jour pendant une courte période.

En juin 1955, faute d'enregistreur à flot­
teur, un limnigr'lphe à dépression fut inst,:ülé en rive
gauche à 200 ID à l'~val des échelles. On s~it que la
mise en place de ce type d' :lppqreil est rapide, m'lis
doit oblig~toireQent se fJire, en raison du principe
de fonctionne~ent, à 7 lli 'lU plus au-dessus de l'étiage
absolu; de plus son t~mbour est petit, son ét31onn~ge

délic'J.t, sa sensibilité faible; il conven:l.it donc mal
pour Li OU'3.ïème, rivière aux v:1I'Lltions de plan d' eau
rapides et de forte anplitude (jusqu'à 10 mau-dessus
de l'étiage au fond de l'enbouchure); en flit il n'~p­
porta que peu de relevés utilisables.

En juillet 1956, une stJ.tion lirnnimétrique
secondaire fut inst~lée à Haut-Coulna et fournit dès
lors des observations régulières (deux lectures jour­
nalières à l'étiage et plusieurs aux hautes e~ux).

En juillet 1957, un limnigraphe "OTT", à
flotteur, fut installé à 30 m à l'aL.1.ont du déprü.lo­
mètre, sur le même plan d'eau. Cet appareil, d' '3.bord
fixé à 6 ln 3.u-dessus de l'étiage au SOIT1':rlet d'une che­
minée en béton, fut eoporté p~ 1:.1 crue du 29 janvier
1958; il fut alors reposé sur la rive à 12 mau-dessus
de l'étiage, 18. cOIllJ.:l::mde étlnt 'lssurée p::lr des c1bles
aériens.

A part l' llI'rêt de février 1958 et quelques
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courtes interruptions (dues à la rupture des c~bles par
des crues supérieures à 6 m), ce limnigraphe a donné de­
puis sa pose des observations régulières et de bonne qua­
lité; il est d'aillours doublé, depuis Mars 1958, par un
second limnigraphe "OTT" installé à 150 m à l'amont sur
la m~mo rive; ce nouvel appareil, situé à Il m au-des­
sus do l'étiage, enregistre toutes les crues a1.~esà~cm

En r~rs 1959, un marégraphe a été installé en
rive droite, un peu en amont du milieu de l'embouchure.

On doit signaler les difficultés techniques
et le coat très élevé de l'installation de la station,
inconvénients das aux fortes variations du plan d'eau,
à la dureté de la roche, et au manque d'accès à la ri­
ve gaucho (configuration de la rive droite permettant
la poso d'écholles, mais non de limnigraphes).

II - Stations do jaugeage

a) ~!~!~2~_E~!~~!E~±~

Les sections de contrele de l'échelle et des
limnigraphes OTT (~ncien et nouveau) sont rocheuses,
donc stables; la pente est telle quo la loi hautcurs­
débits est univoque.
Sections do mesure

Les emplacements de jaugeage varient suivant
le débit de la rivière :

- en basses eaux, on peut effectuer des jaugeages
au moulinet à l'aval immédiat de l'ancien l~~­
nigraphe dans les sections B et C (graphique CAL
9290)

- on moyennes et hautes eaux, l'écoulement étant
torrentiol dans toute la partie du lit comprise
entre 10 fond de l'embouchure et la première
chute (située 500 ID à l'amont) les meilleures
sections se situent dans le tiers amont de
l'embouchure.

- les variations extr~mement rapides des débits
à la décrue accroissent les difficultés de me­
sure, et rendent indispensable l'utilisation
d'un dispositif intégrateur.

- aux très hautes eaux enfin, les vitesses at­
teignent ou dépassent 3 mis dans l'embouchure,
rendant dangereux les jaugeages au moulinet;
pour fixer los idées, le jaugeage aux flotteurs
effectué lors du cyclone du 13 }~rs 1959, a ré­
vélé des vitesses lTIaxima de 4,70 mis à l'aval
immédiat do l'ancien limnigraphe OTT (débit :
1300 m3/s, cote à l'ancien limnigraphe : 5,22 m).

•
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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Etalonnage

L'expérience a montré que les échelles et limni­
gr~phes sont situés en dehors de l'influence de la marée.

Quinze jauge~ges: dont on trouvera la liste en
fin de rapport 1 ont permis, de 1955 à 1959, l'étalonnage de
13. st:ltion, c.~ntro les cotes 15 et 522 cm, soit l, 4l et 1300 m3/s.

Les courbes du gr~phique CAL 9292 permettent de
considérer le t~rage COmille s~tisfaisant

b) St~tion secondaire

Nous avons laissé en suspens l'étalonnage de la
st'ltion de Haut-Coulna à la sui te <.le l'installation des lim­
nigraphes OTT à la station de l'embouchure.

Signalons les difficultés que présenterait le ta­
rage de Haut-Coulna : difficultés d'accès, vitesses superfi­
cielles et variations de plan d'eau plus fortes encore qu'à
la station aval, nécessité de doubler l'échell~ par un lim­
nigr8phe elœegistreur.

Trois jaugeages assurent le tar:lge en basses eaux,
jusqu'à 0,59 ID à l'échelle (Q = 2,25 m3/s).

III - Débits et modules

~~~!~~_j~~~~~~~E~-~~~~~~~

On trouvera ci-joint le graphique (CAL 9293) des
débits journaliers du 1er semestre 1959, et, en fin de rap­
port, les graphiques CAL 9294 à 9296 des débits de la période
août 1957 - décembre 1958.

Nous ne donnons pas le graphique des débits anté­
rieurs qui, obtenus à partir des enregistrements du limnigra­
phe à dépression, sont beaucoup moins précis.

Les débits journaliers de bassas eaux ont été con­
sidérés comme étqnt la cayenne des débits instantanés pris
toutes les quatre heures.

Les forts débits ont été obtenus par planimétrage
des hydrogr:unme;s tirés des lilnnigrarnrnes.

Débits mensuels

Nous donnons ci-dessous le tableau des débits
moyens mensuels correspondant à nos liL.llligraJ.aW.es.
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J A S 0 N D J F .M A M J Module

fi..956-57 8 15 37 10 9 23 40 (80) 13 110 5,0 3,6

P-957-58 2, 9~r ,49 2,28 1,36 1,93 10,9~145;20 e2,4O 39,OC 32,96 8,44 30,7E 17,87

1958-59 6;8E 3,42 27,42 4;84 3,64 2,77~8,60 15,66 55,4": 6,32 5,01 8,95 17,50

"10yenne

47'2~9,64
des deux
p'ernièree
f3.nnées 4,9C 5,46 14,85 3;10 2,78 6,86D6,90 24 , 03 6,72 19,86 17,69 1

Le régime hydrologique du bassin de la Ouaïème est
du type torrentiel, avec écoulement permanent en saison sèche.
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.J3ilan d' écoulement _
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70%

70%

Coefficien'
d'écouleme

760

735

Déficit d'é­
coulement

mm

2500

2440

P1uviométrie
moy. sur B.V.

mm

1740

1705

563,4

552,0

La principale source d'erreur de ces bilans est,

Volume d' eau Lame d'eau
écoulé écoulée
m3/s mm

Nous donnons ci-dessous les bilans d'écoulement des
années 1957 - 58 et 1958 - 59

Par suite d l~ fois de ce c~ractère torrentiel et~

de la fsible c~pacité de rétention du bassin, il suit fidèle­
ment les variations du régime pluviométrique.

La dernière ligne du tableau s'écarte sensiblement
de l',~ée moyenne et correspond plutôt à une année sèche,
malgré les fortes pluies qui ont accompngné les dépressions
ou ~:yclones des deux années d'observation.

Les débits de l'année 1956-57, obtenus à partir des
enregistrements du limnigr~phe à dépression (2ème semestre)
ou reconsti tu·-';s 3. partir de la "pluviornJ'tr1e (1er sewli.lstre)
sont donnés sous réserve._· . :'; . ..: •

IV - Régime hydrologique

Année

1957 - 58

/....1958 - 59



•
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nous semble-t-il, le fort gradient de pluviométr~e du ver~
sant 3ud-Ouest du massif du v~ PGnié;ccttc singulari~é nrinté­
ressant toutefois qu'une fraction limitée du bassin, ne faus­
se vraisemblableillent yas de façon sensible la pluviométrie de
l' ensemble.

Les déficits d'écoulement diffèrent peu; la va­
leur un peu plus faible du second est due à l'hydraulicité
légèrement moindre et à la concentration plus forte des dé­
bits de 1958 - 59.

Les coefficients d'écoulement sont égaux, ce qui
est normal compte tenu des caractéristiques hydrologiques
voisines des deux années considérées.

Comparée aux résultats obtenus sur d'autres bas­
sins versants leur valeur peut paraitre élevée, surtout pour
des années déficitaires; ceci provient à la fois de l'inten­
sité des pluies, de la forte pente du bassin versant, et de
la faible capacité de rétention dès sols.

bn estimant les pourcentages d'écoulement à 60%
en année très sèche, 727~ en année moyenne, et 78% en année
très humide, nous somNes conduits pour la période juillet
1956 - juin 1.959 aux chiffres ci-dessous :

Pluviomé- Déficit Lame Coefficient Débit
Année trie d'écoule- écoulée d'écoule- annuel

moyenne ment ment
mm mm mm % m3/s

1955 - 56 3540 850 2690 76 27,7

1956 - 57 2830 770 2060 73 21,15

. 1957 - 58 2500 760 1740 70 17,87

1958 - 59 2440 735 1705 70 17,50

Période
juillet 55-
juin 59 2830 780 2050 72 21,05...

,

Les débits des quatre arulées ont été déterminés
p~r différentes méthodes:

observation directe des hauteurs d'eau pour les années
1958 - 59 et 1957 - 58 (au moyen du limnigraphe o'rT) ,

observation des hauteurs d'eau pour le second semes­
tre de 1956 - 57 (au moyen du limnigraphe à dépression),

reconstitution des débits mensuels à partir des rele-
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Débits de:crue
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Aucune observation hydrologique n'3yant été fai­
te sur la rivière avant 1954, notre documentation sur les dé­
bits est moindre encore que celle:rel.fJ.tive à la pluviométrie j
il nous sera donc impossible ~iappliquer dans le cas présent

·une des lois statistiques d'extr'apol9.tion'des débits.

vés limnimétriques de Haut-CouIna et de la pluvio­
métrie pour le premier semestre de 1956-57,
c~lcul à partir de la pluviométrie moyenne sur le
bassin et des valeurs estimées du déficit et du
coefficient d'écoulement, pour 1955 - 56.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

= 1,02~391

3331
R

y
= --:;;.P_Y=.;a;;;.t,;";é-.....aC--.4-=an;;,;;;s;;.....,,,j)___ =

P Yaté (16 ans )

Nous sOIillIle's,'dans ces conditions, conduits à es.
timer le débit interannuel de la Ouaïème à l'embouchure à
une valeur légèrement supérieure à 20 m3/s; nous retiendrons
toutefois ce chiffre comme module au site de barrage, compte
tenu d'une petite différence entre les bassins versants
(316 km2 au barr~ge contre 324 à la station de,ltembouchur~).

R - P Hienghène C4 ans) = 2295
H - P Hienghène (16 ans) 2290

Le:" lJrécision aV8C .1aqucllü Gst calculé co rtJ.p­
pori;. nC,do'i t p:,.8 f,'dr.::; illus ion (les,débordemonts dc~ J?1':4­
vior:lé'crcD rCl1d0nt pou stt:rs los r.;.lvves nnnuGls do prec~:pJ.­

tt'1tiol1s);' de: toutes f'r.çons il reste voisin de l'unité; à
Y/J,TE, c:-::.lculé sur los mtmos o.nnéos, il rGssortiro1t à :

On connait, d'ailleurs, les dégats qu'ont fait su­
bir les crues des rivières calédoniennes à divers ouvrages
d'art (ancien barrage de Yaté, ponts, etc ••• ).

On conçoit dès lors qu'il est import3nt d'étu­
dier le' mécanisr.le des crues de la Ouai:ème, et surtout de don­
ner une estimation optima de la crue exceptionnelle.

;
Nous avons fait remarquer dans les pages préc~­

dentes, que le bassin de la Ouaïème peut se classer, comme 1ce­
lui de la Yaté, parmi les régions du monde les:lllus remarq'l.la­
blas par l'intensité et la durée des précipitations qu'elles
reço.ivent.

Le débit moyen annuel ressort sur les quatre ans
considérés, à 21 m3/s.

Module interannuG~
bn nCU8 référcll'c à 1,~ st:".tion do Hionghèno f nous

, l ~ . ' ..... n 4 'd e ,voyons QU0 ~c r~pport Q0 _3 p~UVlO@GGr~a.cs ans cons1.eres
:" l~ -'îllnr l'O''''';+-1l'" l' ''1 t ,'.-r·û",nue110 est •c.~ Loi i.... .[. '1 0<.11,-, v~ \J l_ \.,;~ ....a.. • •
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Aussi ferons nous appel à la méthode des hydro­
grammes unitaires, qui nous perraettra,en particulier, d'avan­
cer des valeurs aPi?rochées pour les débits maximum résul­
tant de précipitations données~

~ignalon9 que pour des raisons diverses -dont l~

principale es~ la difficulté d'effectuer le calage relatif
des pluviogr~es et limnigr"~nes à moins d'une heure près­
cert:iines caractéristiques de temps ne seront données lU 'à
titre indicatif; ce sera en particulier le ca.s des "lag"
(exceptés ceux déduits des observations de mars 1959, époque
de notre campagne de hautes e~ux sur le bassin).

Nous examinerons tout d'abord sommairement ci­
dessous les principaux ensewbles a.verses-crues observésjensuite,
nous nous attacherons à dégager de leurs analyses les carac­
téristiques princip~ùes des crues; en dernier lieu, nous com­
poserons un diagramme de distribution probable qui nous per­
mettra d'étudier les crues exceptionnelles.

Averse nO 5

Les observations pluviométriques permettent de
considérer l'averse comme relativement homogène dans l'es­
pace; à défaut de pluviogr~~ùe (l'enregistreur de Haut-Coul­
na n'a pas fonctionn0), l'hydrogrqmme de la crue résultante,
CAL 9304, de forme simple et régulière, prouve, par ailleurs,
son homogénéité dans le temps.

Le, temps de montée de la crue est de 4 h 15; cet­
te valeur relativement forte est due à des précipitations pré­
liminaires de faible intensité, d'une durée de deux ou trois
heures; le "rise" proprement dit est de 2 h 45.

La forme presque parfaite de l'hydrogr~~ le
fait retenir pour l'établissement du diagrrunrne de distribu­
tion.

Averse nO 6

Les observations pluviocétriques et hydrologiques
indiquent une averse non homogène, aussi bien dans l'espace
que dans le temps (CAL 9305).

L'averse débute par deux pluies (1) de 35 et
25 mm, à deux heures d'intervalle; entre Ces fortes intensi­
tés (respectibement 100 etl·j.O mm/h) les f'liblés intensités
(10 mm au tot,ü) n'ont pas cessé.

(1) l~ seconde est seule portée sur le hyétogramme.
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Ces pluies s~ tr~duisent sur l'hydrogr~nme par
les deux preoières point8s, à 175 et 315 m3/s.

Le gros de l'averse (65 ~ au total) a co~nencé

à to@ber après un interv~llo ùe qu~tre heures ; l • inten­
sité a crû lentement dl flbord de 15 à 25 mm/h, puis est pas­
sée brut3.1ement en fin d'averse à 100 Llm/h, provoquant une
pointe de crue à 680 m3/s rel~tivement émoussée.

La décrue, nettement renforcée, est un peu plus
longue que la normale

Ceci s'explique par le fait que l'averse1d'une
durée totale de neuf heures, n'est pas Ulutaire;de sorte
que l'onde de crue résulte de la superposition de deux hydro­
grammes, correspond~nt, le premier aux deux pluies du début,
le second à l'averse principale; d'où un étalement de la poin­
te et de la crue.

Averse nO 7

Cet ensemble averse-crue, inutilisable pour l'é­
tude des hydrograrnrûes unitaires, n'est mentionné qu'à titre
documentaire (graphique CAL 9306).

La crue, forte (1400 m3/s à la pointe) et étalée
dans le teops (23 h de ruissellement) a suivi le passage, as­
sez inhabituel en juin, d'une dépression tropicale. L'augmen­
t~tion de pluviométrie accusée par les totalisateurs de Oué­
Ouess et Tindjett (540 et 620 m d'91titude~ ne suffit pas à
expliquer l'énorme volume du ruisselleQent (43 x 106 m3), dû
certainement à des pluies diluviennes sur le massif du Panié,
au-dessus de la cote 800 ID •

Nous n'avons pas de pluviogramille de l'averse (en­
registreur de Haut-Coulna arrêté).

Averse nO 8

La crue nO 8(CAL 9307)est due à une pluie conti­
nue, de 226 mm en 30 h (4 au 6 septembre 1958), d'intensité
faible (5 à 10 crm).

Bien qu'elle se classe parmi les crues complexes,
sa pointe à 1600 m3/s est ~ssez a~gue;le pourcentage de pointe
(13%) est cepend:mt insuffismt pour que nous puissions l'utili­
ser pour la composition du diagr~e de distribution.

Ave_rse ne,. 9

La crue nO 9 (CAL 9297) est due au cyclone du 17 au
21 janvier 1959.

•
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Le pluviogr~phe de Haut-CouIna s'est arrêté après
avoir enre~istré 550 ThTI, dont 400 ~n dans la journée du 17
(pluie in::r:tcrrompu.:; d' intensité soutenue, : 45 ~n/h au plus.
L'intensité maxima a été enregistrée le 18 : 1~5 mm/h pen­
d2nt 12 lninutes ou plus (arrCt du pluviographe à ce moment).

Le débit de pointe ~ été de 1800 m3/s, le ruissel­
lement a duré 38 heures.

Averse nO 10 (21 J,:mvior 1959 - fin de cyclone:.)

Cette averse est centrée sur le massif du Mont
P~nié; le versant ~st semble être touché plus ~articulière­

lilent d'après la hauteur recueillie à Tao (223 mm. tombés pr':1­
tiquement en 3h. soit à 75 mm/h.)

Le pluviogr~phe de Haut-CouIna nl~ enregistré d~ns

la journée que 51 mm dont 35 seulement correspondent à l'~­

verse, les 16 autres ét~nt postérieure.

La crue (CAL 9308) a rompu les cables de co~ande

du premier lirnnigraphe à flotteur, puis a. atteint 7,50 m à
l'échelle de cet appareil (débit correspond.'3.nt : 2700 m3/s)

Le débit est passé de 100 à 1170 m3/s et à 2700 m3/s
en 50' et 90' respectivewent.

La décrue ~ été reconstituée ~pproximativelilent,

par cOillp~r:).ison avec les autres courbes, à partir de deux ob­
servations d'échelle f3ites à 6 et 12 heures.

Averse nO Il

Cette averse s'est produite le Il mars, soit deux
jours ~vant le second cyclone de 1959.

Nous n'~vons pû tr:).cer les isohyètes correspondan­
tes; aux approches des dépressions ou cyclones, les fortes
pluies se succèdent à 5 à 10 h. d'intervalle; entre ces aver­
ses, les intensités faibles (2 à 7 mm) sont continues, de
sorte qu'il est pratiquement impossible, lorsqu'on ne dispose
pas de nombreux enregistreurs, de préciser la hauteur d'eau
to~bée sur l'ensemble du bassin 2U cours d'une averse donnée.

L'averse, très hétérogène, a intéressé principale­
ment la chaine côtière.

Deux pluies loc!üisées à l'exutoire ont entr3.iné
les deux pointes du début de la crue (CAL 930~); la première
de ces pluies (qui se situerait à gg,ü.che sur le hyétograI:lll1e
de l'embouchure), de 40 mm, d'intensité forte (naximum 84mm/h
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Averse nO 12
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Il sera nécess3ire de rectifier la courbe de dé.
crue de l' hydrogr"1illiIle CAL 9310, que des pluies de faible im­
port'.lnce, tOJübées sur l'exutoire après le gros de l'averse,
ont légèrement défornée.

La séparation des écoulements hypode~illiques et de
ruissellement sera délicate, les précipitations ayant repris,
apr~s la crue, vers 21 h.; son imprécision n'affectera toute­
fois le di~gralline de distribution que dans une f~ible mesure.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
•••••

centre de gravité de la pluie.

Cette averse, houogène d~ns l'es~ace et le temps,
peut être considérée COmLle unitg,irej les hyétograIlli.1eS de
HJ.ut-Coulna et de l' elllbouchure, révèlent des précipit3.tions à~u
près simult~nées et présent3nt une bomle similitude dans la
distribution des intensités.

Les temps de réponse de l'averse, et de mon-
tée de la crue, sont les plus fqibles que nous ayons observés:
le premier, de deux heures, est ég~l à celui de la crue nO Il;
le second, est de l h. 30; ces valeurs lllontrent la rapidité de
réponse du rése::lu hydrogr:lphique.

L'hYdrogramme, ~près rectificJ.tion de la courbe de
décrue, nous sera particulièrement utile; en effet, d'une part,
les précipitations ont été homogènes et isolées et, d'~utre

part, au monent de l'averse, le bassin était dans un état de
sJ.turation av~ncée, et le réseau tot31ement en eaux. Le coeffi­
cient de ruissellement sera donc très élevé, et l'on a toutes
chances que le diagramme de distribution se rJ.pproche, par sa
forme, du diagramme correspondant aux très fortes crues.

Le tewps de ruissellement (10 h 30) étant prati­
quement ég91 au temps moyen (10 h){ l'hydrogr'1mue, malgré la
durée trop longue de la pluie (3 hl, reste unitaire; il ne
pourra toutefois, ét~nt trop déformé, être retenu pour la. com­
position du diagr~me ooyen de distribution.

pendsnt 15') s:est produite à 13 h 00 (1); la pointe résult~n­

te a suivi une dam heure plus tard (13 h 35). Le centre de
grsvité de la seconde, (22 Qill entre 16 et 17 h), se situe vera
16 h 15; ln pointe correspondante a eu lieu à 16 h 30, soit
15 minutes après.

Le centre de gravité de l'averse est à 17 h 45 à
Haut-Coulna et à l!eubouchure, et celui de la crue à 19 h 45;
le temps de réponse est donc de 2 h 00. Le temps de mon-
tée est de 2 h environ.

(1) 13 h 00
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2 heures.
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Nous adopterons donc pour va,leur du "rise"

réponse semble être de deux heures
seules les pluies de durée inférieure à
peuvent donc être considérées comme uni-

le teraps de
au minimum;
deux heures
taires.

le temps de montée de la crue dépend de l~ distribu­
tion dans le temps des intensités pluviométriques; il
est d'autant plus long que les preillières intensités
provoquant du ruissellement sont plus éloignées du cen­
tre de ~r~vité de la pluie (cas de l'averse nO 5 par
exemple).

Averse nO 13

le temps de ruissellement est de 10 à Il h pour les
crues unitaires; en général, la durée de la décrue
est de 7 à 8 heures.

Caractéristiques des crues

L'averse et la crue du 13 Mars{ jour du cyclone,
sont remarquables par leur volume (CAL 9311).

Il varie pour ~es crues unitaires de 1 h 30 à
4 h 00; la première de ces v~leurs, relative à la crue nO 12,
ne nous parait pas toutefois être le "rise" ou temps de mon­
tée propre du bassin; l'averse 12, en effet, est venu gonfler
la rivière alors que le réseau était tot31ement en eaUX et que
le débit é't3.i-t quasi-stabilisé à 150 I:l3/s.

Nous avons rassewblé sur le tableau nO VII ci­
joint, l'ensemble des résult~ts obtenus d3ns l'étude des crues.

1°) 2~~~~~~~!~~!S~~ê_~~_~~eEê

lb,ppelons rapidement les diverses car.J.ctéristi­
ques de terJ.ps <les crues unitaires et complexes

Le plus long ruissellement observé est celui de
la première crue du cyclone de Janvier 1959 (crue nO 9) :
38 heures.

Le pluviogr~phe de Haut-Ooulna a enregistré, du
.12 à 18 h. au 13 ~ 16 h., 322 mm, to~bés en 22 heures de pluie
ininterrompue, d'intensité moyerme (5 à 30 mm/h), m~is le plus

souvent soutenue; l~ hauteur relevée à l'eobouchure est de
228 mm, de 5 à 17 'h, avec des intensités comprises entre 4 et
55 IIlID./h.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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2°) 2~~!!!~~~~~_~~~~~~E~~!~~
Les pluies de 5 à 10 m/h qui tombent s~ns interrup­

tion entre les fortes averses, dura.nt l.;s dépressions tropica­
les, imbibent le sol et c1iminu.;nt lirogressivewent sa clp~cité

d'~bsorption; qU début des fortes ~verses, le sol n1est p~s s~­

turé, illais le devient en quelques heur€si la cap~cité app~ren­

te moyenne d'~bsorption (C~) prend alors sa v~~ur liwite : .
5 J:llD./h environ,... ckJ.iffrc al1c:.üogue à celui obsol.'"'ve sur 10 bassJ.n
de la Tch8.mb5. \ 1) '.

La période du cyclone de m,lrs 1959 , fournit W1 bon
exeuple de v3.riation de la Can : elle !Jasse de 30 mm,/h :pour
l' 'J,verse nO Il, à 17 mm/h pour l' 3.verse 12, puis à 6 mm/h dans
la journée du 13.

3°) 2~~!!!~~~E~_~~_E~~~~~~~~~~~~
Le coefficient de ruissel16ïnent est fonction direc­

te de l~ durée et de l'intensité des pracipit~tions ~t de llé­
tlt de satur.ltion du sol; à titre d' eX€D11:J1e, en ~4 heures, il
est passé de 17% le 8 ul:u'S 1958 (-:lverse 4) à. 44~~ le 9 .:i.'lrs
(:J.verse 5).

Les v3.1eurs les plus fortes observées sont celles
obtenues en fin des périodes de cyclones : 53% pour la crue
nO 10, précédée de 13 crue cooplexe des 17, 18 et 19 janvier(55%);

54% pour 13. troisième crue du cyclone de LB.rs 59 (crue nO 13)

Il est d41ic'l.t dl 3V1.nCer une valeur limite pour le
pourcent'ige de ruissellel.Jent; d3.ns les conditions optimUl::J.
(sol entièreoent saturé , intensités fortes et hO!::J.ogènes) 11
atteindrqit peut-~tre 70%

Ecoule~ent souterrain

Le débit d' écoule;,lent souterr:lin (écoulement de
base + écouleuent hypoderffiique) dépend de la h~uteur et de la
,durée des précipit3tions et des conditions ~ntari6urês.

Pour les cru~s de 800 à 1000 03/s, (2,5 à 3 m3/sxKo2 )
sa v'J.leur maximum v'lrie entre 130 et 200 m3/s (0,4 à. 0,6 D.3/sxKm2}

Pendant les crues de 2000 m3/s et ~lus, il peut at­
teindre, semble-t-il, 300 m3/s, soit environ l o3/sx km2 •

5°) Y!~~~~~_~~_~~E!~~~~~~~_~~~_~~Q~~_~~_2E~~

L~ superposition du limnigr~pce de la crue nOl, et
des relevés effectués simultanément, à intervalles rapprochés,
à Haut-Couln~, montre que les pointes. de crue se propagent
d' :lut3.nt plus rl.pidement que les niveaUx de début de crue sont
plus élevés.

(1) cio 1ère étude dG crues sur un potit bélssin de la ré­
girn dG TChamba.

•
•••••••••••••••••
•••
•••
•••••••••
••••
••••
•••••••••
••
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TABLEAU N° VII

ChRhCTERISTI~UES DES CRUES

REFERENCE A VER S E PLUIE UTILE R U l S S E L LEM E N T ONDE DE CRUE

q ~ l'"''i ~1;\1 1) ~
~ ,0 '(1) l'"''i al

~ () 0 al l'"''i ::s ::s
D a t e N° :x: ::::s

~
l'"''i al ~ ::s 0 ~

cv ........ . '0 al al • al l:lD ~ ~ 0 () 0
'al s:: >cl ~ '<1> '(1) al 3 s 3 . s:: al () 'Illa >cl "M ::l 0 ~ ~ ~ • CIJ al () "M '11) al

1;\1 S Si S +J
~

::s l'"''i 1;\1 l'"''i ::s p. CIJ CIJ l:lD 0 >cl ~ "Cl
S ~ .;'j 0 • 0

~ ~ S oM al ~ ~ ('j • CH
~ :x: 1> 0 1> al p:: ~ H S l'"''i CH al

H ::t: :z: :z: al
106x 106x

E-t ~ 0 CI) p.

mm 0
h mm h h h h CY 1>1cf 0 ~

h Il mm mm mm 0 mm m3 n m3 m3/s 0 E-t
m~

')') ., ') .~.,. l ? ?8 60 ),7 60 2.78 23 10 ~ 7 16 .. 2 314 5.53 46 U

8- 1-'58 2 6 21 35 62 50 81 3 36 Il.7 7 4.58 28 39 15 8 300 10,7 66 C

?~- 1-~8 ~ 1 24 70 1~0) 4~ 2 .. 25 ~'2 10 2 8 ~4 330 7.1 73 U

8- -"-~8 4 ~6 1~7 116 8'5 6n~5 17 15 8 850 13.4 C

9- 3-58 5 24.3 106 50 47 6,8 44 12 2h45 f!45 20,7 865 14 86 U

),1- ),.1)8 q 62 4q 126 100 79 8 h 6'80 2~t8 _ 646 l,30 C
-.

0_ ':;_l:\R 7 22 118 ~3____ g~.~ 1400 5.1.5 _C_
I

-~ -_._- - . --_._--

5- 9-58 8 30 25 13,1__ 1630 C-- f----------

18- 1-5q q ~1 ~OO 750 (5QO) 61 --- - - 89 25. 38 ,R()() ,.,~ 77 ~

21- 1-59 10 à ~ 2..1. 23 -- --- .3.99 0-15) (~J 21.7 53 Il 0 2 8 21 .. '5 12700 26 A 7 7? TT--1---- -

11- ~-~Q 11 ~ 41 14'5 Iho) 1 le _..2..._ -7..--- .2...-- 7'., ." "l() ".-
1),- ),-I)q 12 lh),O 60 (1)0) 1 "),8 12.3 17 5.58 76 10 1 ),0 8h~0 ? I?.,,:; ~() ~, l:\() .,., TT. .- .
1),- "),-'5q 1~ ?? -"0 14Q (-" 70' ?70 7-" 111 ?-"O 7.t.'5 6 146.Q '5.t 6~ ?? B -- 7., C\ 8~ a'" JI JI .-
OBSERVATIONS ~ - Pourcentage de pointe défini par Q max ruisselé x 1800 ; intervalle de base : 30 mn

volume ruisselé re~tifié

Type de crue: U = unitaire, C = complexe
- Les parenthèses 1ndi~uent des v~leurs données sous r~serve (observations incomplètes ou douteuses)
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TABLEAU N° VIII

TABLEAU DE DISTRIBUTION

N° des in-
terv3.11es -5 -4 -3 -2 -1 ° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16de 'temps

Crue nO 5 O~O 0/fJ 2,52 8,00 15,04 20,70 16,37 12,41 7,42 4,70 3,51 2,72 2,00 1,32 0,93 0,60 0,40 0,25 0,15 0,07 0,03

Crue n Ol0 0',33 8,86 118,30 21,45 18,00 Il,84 7,86 4,97 3,07 1,83 1,04 0,75 0,50 0,33 0,25 0,21 0,17 0,12 0,08 0,04

Crue n 0 12 0 9 20 2,25 D.5,93 22,57 19,77 12,52 7,90 5,00 3,54 2,58 1,99 l,53 1,17 0,92 0,72 0,64 0,45 0,32

Diagramme
~1,80 7,85 ~,00

probable 0,60 7,15 11-5,60 17,60 12,40 4,95 3.50 2,55 1,90 l,40 0,70 0,45 0,30 0,15 0,07 0,03

1
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Dans la mesure où les corrections de temps ont p~

être faites correctement entre les stations de Haut-Goulna et
de l'embouchure (distance Il,2 km) la vitesse de déplacement
de l'onde de crue varie de 3 à 6 ou 7 mis, selon le niveau
initial et l'importance ~e la crue.

Diagramme de distribution

Nous donnons ci-joint (JAL 9298) les hydrogrammes
de ruissellement des crues qui nous ont paru les plus propi­
ces à la composition du diagramme moyen de distribution
(crues nO 5, 10 et 12).

Les pourcentages des volumes ruisselés de demi
heure en demi heure, ont été portés sur le tableau de distri­
bution ci-joint (tableau nO VIII).

Les trois hydrogrammes de ruissellement diffèrent
peuj celui de la crue nO 5 se distingue cependant par l'acui­
té de sa pointe, celui de la crue nO 10 par la rapidité de
la montée; la décrue de la courbe nO.12 a été, comme indiqué
plus haut, retouchée dans sa moitié il~érieure.

La dernière ligne du tableau VIII donne le dia­
gramme de distribution adopté; les divers pourcentages qui
le constituent ne représentent pas systématiquement les
moyennes des pourcentages homologues de ruissellement des
trois crues; ils s'en écartent souvent quelque peu pour te­
nir compte des légères différences de forme des hydrogrammes
utilisésj tout en étant très voisin du diagramme moyen, le
diagramme ainsi obtenu nous semole une meilleure représenta­
tion du phénomène de ruissellement des crues unitaires. Il
est caractérisé par un pourcentage de pointe de 21,8%.(CAL 9299)

Plus fortes crues observées

Nous donnons ci-dessous la liste des plus fortes
crues observées, rangées par ordre décroissant:

3000 m3/s (9,3 m3/s x Km2
) , le 29 janvier 1958

2700 " (8,3 " ) , crue nO 10, du 21-1-59
2000 " (6,2 " ) , crue nQ 13, du 13-3-59
1800 " (5,6 " ) , crue nO 9, des 17, 18 et 19-1-59
1630 " (5,0 " ) , crue nO 8, du 5-9-58
1400 " (4,3 " ) , crue nO 7, du 9-6-58
1130 " (3;5 " ) , 1& 23 février 1958

La première de ces crues, après avoir emporté le
limnigraphe, a atteint 7,8 m environ à l'échelle de cet appa­
reil, d'où l'estimation ci-dessus du débit maximum.
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Cru~g:r..ru.eIJ~ etc:r:U'3 à écel~fÙe -

Nous estimons la crue ~lnuelle à 6 m3/s x Km2

(1900 m3/s) ~u plus.

On ne doit pas oublier en effet que les mois de
janvier 1958 et 1959: où. sont survenues les crues à 3000 et
2700 m3/s, ont été marqués p2,r des pluies diluviennes (con­
sécutives'en 1959 à Uli violent cyclone); à Hienghène, leurs
pluviométries se classent dans les fréquences "une année sur
huit" et "une annÉe sur dix"; des renseignements recueillis
sur place, nous permettent d'ailleurs d'affirmer que des ni­
veaux comparables à ceux atteints lors de ces deux crues n'a­
vaient pas été observés à Haut-Joulna, depuis janvier 1948.

Il est logique, dans ces conditions, d'avancer le
chiffre de 3000 m3/s pour la crue décennale.

Crue exceptionnelle

A Haut-Coulna, les habitants du village nous ont
indiqué de façon précise le niveau maximum de la crue du cy­
clone de janvier 1948; la hauteur correspondante, sur l'é­
chelle, est de 9 à la m •

Cette crue aurait d'ailleurs été dépassée d'un
mètre, d'après les anciens de la tribu.

On peut tenter de tirer de ces observations un or­
dre de grandeur de la crue exceptionnelle.

En effet, les cotes de la rivière à Haut-Coulna
suivent assez fidèlement, en hautes eaux, celles enregis­
trées par le limnigraphe, do ~n. station principale, ,.:&?ut ..

en leur 0tC.:lt léG~;rom..... n-c ·sulJcrJ-8ures lorsque•.les deoJ-ts
sont soutenus (0,30 m entre 6 ct 7 m).

En extrapolant cette correspondance d'échelles,
on peut supposer qu'à la à Il m à Haut-Coulna correspondent
9 à 10 m au limnigraphe, ce qui donnerait, d'après notre re­
lation hauteurs-débits, une pointe de crue de 4000 à 4700 m3/s.

f:§timê:,ti.on de_l<LP..0inte de crue exceptionnelle à partir des
caractér!si~gues des crues

L'ordre de grandeur avancé ci-dessus peut être re­
coupé par des calculs simples effectués à partir d'observa­
tions et d'hypothèses diverses. Nous .::urons d'abord recours
aux r~sultûts des hyd~o2ramr~o~ unit2i~es,~quc nou~ applique­
rons a des ~VGrsos d'J-n~onsJ-te Oxc0Pt~onnvllei pu~s nqus
sownettrons 1.1 nrécipitation maximum conccvc.b e on 3 J0ltrs ,
à des conditions dfécoulœncnt déduitGS dG ccllGS observees
en temps de cyclone.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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Vtilis~tion des résultRts des hydrogrammes unitaires
~ ..'~'_~.à .•---........__.....-..--_'_'_...~H-.... ...._

a) ~~~~~~_~~~~~~~~~~~_~~_~~Q_~_~~_~~_~~~~~

Dans l'étude de la pluviométrie, nous avions
étendu à la partie supérieure du massif du Mont Panié, une
relation intensité-durée établie pour la station de Yaté-vil­
lagej cette re13tion indiquait, pour une averse d'une heure,
une hauteur d'eau de 110 mm.

Formons l'hypothèse, pour nous placer dans des
conditions particulièrement défavorables, ~ue ces 110 mm ne
représentent plus la hauteur maximum observable en une heure
sur la crête, mais la précipitation moyerille sur le bassin
(ce qui revient à admettre, en prenant un coefficient do ré­
duct!.onde 0,70, une hauteur d'eau maxima de :

110/0,70 = 155 mm .)

Les plus forts coefficients de ruissellement que
nous ayons observés, ne dépassent pas 55% (crues de janvier
et mars 1959); adoptons toutefois, pour les raisons exposées
plus haut, la valeur limite proposée su paragraphe "caracté­
ristiques des crues", soit 70%.

Le pourcentage de pointe de ruissellement étant de
22%, le débit maximum ruisselé est:

Q = 0,22 x 110 x 10-3x 324 x 10
6

x 0,70 ~ 3000 m3/s
r max 1800

En admettant pour le débit souterrain (hypodermi­
que + base) la valeur, également li~ite, de 400 m3/s, on
voit que la pointe de crue ne dépasse pas 3400 m3/s.

b) ~~~~~~_~~_g72_~_~~_~~~_~~~~~~

Supposons que.l'averse envisagée ci-dessus ait
été immédiatement précédée d'une .chute de pluie sur le Mont
Panié, de 120 mm en une heure; la hauteur d'eau totale sur
la crête, devient, dans cette nouvelle hypothèse :

120 + 155 = 275 mm en deux heures, précipitation
d'ordre .aussi exceptionnel que la première étudiée.

Le débit maximum de la crue résultante s'obtient
en ajoutant, à la valeur déjà calculée 3400 m3/s, le débit
moyen ruisselé de l'intervalle de temps "2" correspondant
à la première averse.

Le diagramme de distribution donnant pour l'inter­
valle "2",un pourcenta.ge de 12,4, il vient, en gardant pour
les coefficients dcréduatioŒ et de ruissellement la mGme
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valeur maxima que ci-dessus :
-3 6

Q = .::;1,;;;;,2..1-14..:......;;;x~1;.;;;2~O~x~1;:;.;O;-~x~32~' 4",--",x~1;,,;;,0~x_O-"'-'171.";0;.....;;.;;x;....o;;,,O.....7......Q + }400 :;::
max. 100 x 1800

4700 m3/s.

2) Pluies de longue durée (périodes de cyclones)

On sait que les très fort~s crues surviennent en
général, au cours de périodes de cyclones s'étendant sur
plusieurs jourSj il parait donc logique de rechercher une
estimation de la crue exceptionnelle à partir d'observations
faites durant des cyclones.

.Les hauteurs d'eau tombé€~durant la période du
second cyclone de 1959 (10 au 17 mars),ont varié de 330 mm
à Pagou, à 601 mm à H.•ut-Coulnaj elles n'ont vraisemblable­
ment pas dépassé 1000 mm sur le massif du Mont Panié (1).

La hauteur moyenne sur le bassin, obtenue par
planimétrage d'isohyètes, ressortant à 520 mm, le coeffi­
cient d'abattement prend.une valeur voisine de 0,50.

Le volume précipité est dû, pour 90%, aux chutes
de pluie des Il, 12 et 13 mars.

Le coefficient d'écoulament moyen est de 0,80

Supposons réalisées des conditions plus défavora­
bles que celles que nous venons d'exposer:

- une hauteur d'eau de 1600 mm sur les crêtes, soit avec
un abattement plus faible que celui observé (coeffi­
cient 0,70 par exemple), une hauteur moyenne de 1100 mm
sur l'ensemble du bassin.

- un coefficient d'écoulement de 0,90, au lieu de 0,80,

- la totalité des précipitations concentrée sur trois
jours.

Le volume écoulé prend pour valeur :

1100 x 10-3 x 324 x 106 x 0,90 = 320 x 106 m3 •

(1) 1000 mm: valeur obtenue par comparaison des pluviomé­
tries de Panié, Tao, Haut-Coulna et Hienghène.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••



Cette vale'ur, qui sembl~ ~tro una_limite supérieure
à 10. stat:ion de ;p.u@3age,.présente une sécurité plus grande enco-
re au site de barrage, du fait de la légère diminution du
bassin versant; nous l'adopterons donc pour valeur de la
crue exceptionnelle.

-.2,8%

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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. L' hydrogramme de la crue du 13 mars 1959 (crue
nO 13) est de forme relativement élancée, compte tenu de
l'importance de la crue, et présente une pointe de débit
particulièrement aigüe.

Nous pouvons donc, pour évaluer le débit maximum
de la crue envisagée, prendre pour base le rapport du volume
écoulé .durant la demi heure de pointe de la crue 13, au vo­
lume total écoulé durant la période du cyclone; nous ne de-.
vons pas encourir, en procédant ainsi, le risque d'une sous­
estimation~

. . La pointe de crue et le volume total écoulé étant
respectivement de 2000 m3/s et 128 millions de m3, le ra~­
port défini ci-dessus est iloujours :pour 12. meme crue n 13,

2000 x 1800

128 x 106

Il vient donc, pour la pointe de crue exception-
nelle cherchée : 6

2 18 x 320 x 10 = 5000 m3/s.
100 x 1800

Conclusion

Les hypothèses les plus pessimistes nous condui­
sent à un débit de pointe de crue au plus ég~l à 5000 m3/s.

Etiages -

Les étiages absolus ont lieu dans l'ensemble en
novembre quellè que soit la pluviométrie de l'année; la v~­

leur spécifique.la plus faible observée est de 3 l/s x Km2.

On notera en Août l'existence d'un étiage secon­
daire .correspondant au minimum de .pluviométrie de juillet
visible sur le graphique des fréquences des pluies à Hien-
ghène (CAL 9282). .

Le tableau ci-dessous rassemble les valeurs des
débits d'étiages absolus, secondaires et caractéristiques de
la Ouaïème à la station de l'embouchure, de 1955 à 1959.

de:



15,00
1,76
4:19

0,56

1°,20,
;0,28
;°/138
jl,358

,
;15,25
; 1,76
i 4,19

!20,3 0,218 110,74

60,0 0~6l5 !10,25
1

18,7 0,285
78,4 0,138

324 1,358

m

0,47
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Etiage des divers constituants du réseau -

L'étiage de l'année 1956, non observé, a été recons­
titué à partir des lectures d'échelle à la station de Haut­
Coulna; le rapport des débits à l'embouchure et à Haut-CouI-
na en période de très basses eaux est en effet constant et
ég'3.l à 2 ou 3~& près, au rapport des bassins vers~ts.

Nous avons effectué, du 14 au 20 octobre 1959,
une série de jaugeages sur la Ouaïème et ses affluents; ces
mesures prennent toute leur valeur du fait qu'elles sont pos­
térieuresde 10 jours au moins à la dernière pluie apprécia­
ble sur le bassin, et qu'elles ne précèdent l'étiage absolu
que de 10 à 15 jours.

Le tableau ci-dessous donne les débits mesurés en
valeurs absolues et spécifiques; les colormes de droite don­
nent les mêmes débits, ramenés, lJour une meilleure comp3.r:::li­
son, à leur valeur du 20 octobre.

17-10 Tindjett

10 m aval échelle
de Haut-Couln3-

1000 m amont con­
fluent

17-·10 Oué-Ouess ,500 m amont con -
.;fluent .
;1000 m amont conft
;500 m amont con1t
;embouchure

•••••-------.,--------:-----~---------:-.
1 Etiage ;Etiage se- D CE.! .!Année dbsolu Date ;condaire Date 2
1 m3/s '.; m)/s ;,' m3/s 1/sxkrn •

.:.!-----:-----.-:- ,-----:---~--_7_---_7_---___:_•
, 1 !i 1955 :":35 f,J-3-<l.1-55 !. l,40 4,35 :
! 1956 2.88! 1~12-56 2,88 !28-8-56 2,88 8,90 •

: 1957 0.95 :24-11-57 1,63 :15-8-57 l,10 3,40 •

! 1958 1.80 !17-<2-58 2~44 127-8-58 1,99 6,15 •

1 1959 1120 !3l~lO-59 2:32 '1'29-8-59 l,30 4,00 •
!_-_--:._--_..:..!------;-------;-------;----~:-----;-•
, t ! •
'He'yenne' ,1,73 5,35
1 ! , •

••••••••••••••••••••1----:-------:----""""-------,:-------:':-----:1--------,--------,•
, Cours Emplacement du ;Hauteur; ! Débits ;Débits ramenés; •
iDate d1eau jaugeage iéchelle;B.V. 1-- ; a1~_20~l_0-59__ ;.

, 2 . 2' 2'
!km Im3/s !l/sxkm t m3/s l/sxkm!.

0:295 1167 ,7'0,770 ; 4,59 °,72 4;29;·. , .
!.

9,30 !.
1'.,9,80 i.,.
1·
1·
!.---------------------------------------.

,
"14-10 Ouaïème

.1

'"19 10 G ~',.c.. - 1 oU-,..en
;19-l0;Coulna
;20-10 ,Ouaïème

-
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On peut vérifier tout d'~bord l'ég~lité presque
parfaite des débits spécifiques d'étiàge à l'embouchure et à
Haut-Coulna.

On constate d'autre Plrt que les débits spécifi­
ques de rive g~uche augmentent à mesure que lIon avance vers
l'exut0ire i ces résultats sont en harmonie avec ceux donnés
par nos totalisatdurs de Tindjett et Oué-OuGSS : le second
accuse presque toujours des hauteurs d'cau légèrement plus
fortes que le premier.

Dans le même ordre d'idées, le débit spécifique
du creek Gouïen, nettement supérieur à ceux des deux autres
creeks, nous confirme dans l'opinion que le flanc sud-est du
Mont Panié directement exposé aux alizés, est la partie la
plus arrosée du bassin (pluies orogéniques de saison sèche).

Enfin, il est facile d'avoir un ordre de gran­
deur du débit spécifique du creek Ouébias et de la région de
Pagouj par soustr~ctions, on obtient:

Qs = ~6~6 =11= 1 1 50 lis x Km
2

,
valeur recoupant correctement celle obtenue pour la Coulna
1 1 76 lis x Km2.

La dissymétrie entre les deux moitiés du bassin
apparait ici nettement: les affluents rive droite, couverts
par la savane à niaoulis, ne donnent que 1,5 à 2 l/s x Km2 à
l'étiage, ceux de la rive gauche, où règne la forêt, fournis­
sent 10 à 15 lis x Km2, soit cinq à dix fois plus.
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..
RIVIERE OUAIEME.

ANNEXES

- Liste des jaugeages üffoctués nu 20-10-1959
- Débits journaliers de la Oua!ème, du ~-8-1957 au

31-12-1958 ••••••••••••••••••••..•.•..•..•••• CAL 9294 à 9296
- Isohyètes des quatre nnnéos 1955-56 à 1958-59 CAL 9277 à 9280
- Averses ct crues nO 1 à 8 ................••• CAL 9300 à 9307
- Crue nO 9 Cl"iL 9297
- Averses et crues nO 10 à 13 ••••••••••••••••• CAL 9308 à 9311

-=-::.-.
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RIVIERE OUAIEME

Liste des jaugeages effectués au 20 Octobre 1959

1... St~tion du fond de l'embouchure (ou du 1i~graphe)

N° D~te Débit Hauteur d'eau au premier
limnigraphe à flotteur

(m3/s) (cm)

1 23- 7-55 2,68 42,5
2 27- 7-55 3,10 35,6
3 26-11-55 1,41 15
4 28- 1-57 19,7 98
5 19- 7-57 2,07 25,.2
6 112- 3-59 162 250 à 262
7 12- 3-59 396 350 à 330
8 12- 3-59 285 326 à 306
9 14- 3-59 139 241 à 230

10 14- 3-59 116 2d3 à 218
Il 14- 3-59 93,5 195
12 13- 3-59 1300 522
13 25- 5-59 2,97 63,7
14 20-10-59 1,358 47
15 25- 9-59 1,783 54

1 1
,

II - Station de Haut-Coulna

N° Date Débit Hauteur d'eau à l'échelle
(m3/s) (cm)

1 27- 7-56 2,25 59
2 14- 7-57 1,236 40

3 14-10-59 0,770 29,5
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